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NOUVELLE NOTICE 

SUR 

. . • • (i) 

N.-D. DU. FOLGOET. 
J 

Stans veste deauratà ! 

Vue génél'ale du ~lonument. -'- Son origine. 

Le voyageur arrive devant l'auguste Basilique· (2), et 
jetant ses regards sur l'ensemble du monument, il s'écrie 
avec l'archange Gabriel : «Voilà la Servante du Seigneur: >> 

Eccè Ancilla IJomini! 

Il mesure ensuite, il considère, de la baf:?e a.u sommet, ~ 
cette grande tour ogivale (3) si riche, si bien parée , et il 
s'écrie : « Voilà lœ Tour de David ! Voilà la tour belle 
comme l'ivoirei! » Turris David ica 1 Ti!/rris eburnea! 

t ' - ' ' ' ' 

Puis, report~nt ses regards sur l'ensemble de l'église , 
1 

(l) Cette église est à 861 toises de celle de Lesneven: ce qui fait un tiers 
de lieue de distance, plus 61 toises. 

(2) Elle a 421 pieds de circonférence, à l'extérieur. 
(3) Hauteur de cÇtte grande tour, 164 pieds; escalier, H3 marches. 
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armée de ses flèches, de ses aiguilles , de ses galeries, de 

ses créneaux, il s'écrie : « Salut, At·chc sainte et cité de 

>> refuge, tours fortifiées de David, arsenal et remparts 

>>-contre nos ennemis ! -1i Turris David, pr·opugnaculis , 
annisque insignita ! 

Il admire ces niches ~ans nombre, ornées d'anges et de 
saints; il admire tout ce monument, et. le monument 

semble lui dire :· « Je suis l'Eglise sainte; je suis la ville 

» sainte, l'heureuse Jéi'Usalem, appelée Vision de la paix, 

>> la ville bâtie de pierres vivantes·, et entourée d'anges, 

» comme une épouse l'est de ses compagnes. Je suis cette 
» nouvelle Jérusale.m qui vient du ciel, comme de sa 

» chambre· nuptiale et. préparée pour être unie à mon . 

» époux pàr des noces sacrées (1 ). Mes places et mes 
» murailles sont revêtues comme d'un ot· très-pur. Les 

» pierres vixantes dont je suis bâtie sont poiïes: par la main 
» des hommes; elles sont mises chacune en leur place et 

» doivçnt toujo~r:s dem.eurer dan~ cet édifice ét.eroel (2). 
». Je suis t:~n vér~t~.ble prodige par, la perfection des 

>> vêtements qui m'entoQren~; et je sui~ t\n mystère par la 
» faiblesse de mon origine. 

>> Un pauvre villageois a ~tÇ la. cau~e de ma naissance : 

» o:a le nomn.lait Sala.ün .. D·an:s, son ~t:Jne âge, il n.'avâit 
>) voulu appreodve, et, dans toQt le cours de sa, vie, it Qc 

» voulut .retenir qu'une seule ehose, qu'un seu.l n1ot, le 

» ri.om seul d;e. lUarie. li)uell.~ plus belle science? Quelle 

Ct) Sarwtam civit.atèm .TemtsaJem n<mam descendentem de cœlo, <tc Dea paratam, 
3icut S'[!Ons:tm ornatamtiro suo; S: Joan, 21.' 

1 ' 

t 
~· 
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» science plus utile ? Quoi de. plus doux que ce nom , 

» puisqu'il est plein d'amour, puisqu'il $ighifie aime1· et 
» être aimé, dans les deux langues les pllls célèbres , 
>> celle des Romains et celle des Français? » 

·Maria, 

Amari! 

Marie, 

Aimer! 

(1) Forêt dont il es~ fait mention dans nn acte de t216: Act~;m in nemoi'~ de 
l~sneven anno gmtiœ'M." CC." iexto decimo, mense Au.g.usti. 
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De ses parents sonne l'heure suprême; 
11 resta 'seul, enfant abandonné ; 
Plus de refuge; il faut quitter même 
Ce pauvre toit sous lequel il est né : 

Il "prend son asile 
Sous l'arbre tranquille 
Du bois qu'il chérit; 
Sur la terre nue 
Sa tête ingénue 
Repose la .nuit. 

Chaque matin., pour entendre la messe, 
Salaün se rend, dès l'aube, au bourg voisin ; 
Il y redit le m~me nom sans cesse' 
Et tout le temps de l'office divin. 

Puis ( car il mendie), 
Pour gagner sa vie, 
Va tendant la main, 
Revient à .s.on chêne, 
Et d~ns sa fontaine 
Il trempe son pain. 

Le. repas fait, de son abri pai$-ible 

De branche en hranc)le il. gagne le sommet; 
Il se suspend au bout d'un bois flexible, 
Et sans effroi dominant la forêt, 

Avec innocence 

Dans l'air se balance 
Et chante plus fort 
Son hymne chérie , 
Le nom de M;:trie , 

Dans un doux transport. 

( 
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JI passe ainsi quarante ans de sa vie, 
Sans autre abri, ni l'été, ni. l'hiver, 
Soudain, frappé par une maladie, 
Plus d'un asile lui fut offert; 

!Mais quitter son chêne, 
Sa chère fontaine, 
Salaün ne veut pas ; 
Au bois le pauvre être 
l<'ait venir un prêtre , 
Et' meurt dans ses' bras. 

C\:9:::) 

Depuis longtemps, le sol couvrait ses restes, 
Et mieux encore l'oubli couvrait son nom, 
Quand Dieu montra, par des signes célestes, 
Combien. du fou. la saiute ·affection 

Était donce et chère' 
A son divin fils. 
A travers la mousse 
Sur la tombe pousse 

Pn blanc et beau lys (1). 

C\:9:::) 

Dieu le posa gracieux sur sa· tige , 
Le parfuma; mais il fit plus encor; 
Dans son calice opérant un prodige , 
Le doi1gt divin traça des lettres d'or : 

Sur chaque corole 
Dieu mit la parole 

Que Salaün aima; 
Tous ·peuvent y lire, 

1 

Et chacun admire 
l AvE l\'IARIA! 

(1) " Tout couv.ert de ses fleurs, quoique ce fust en une saison contraire 
et proche de l'hyve~. ,. · 
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On accourut de toute la Bretagne 

Pour contempler les deux mots merveilleux; 

Tout le pays , la ville, la campagne 
Vint adorer .le lys miraculeux. 

I.e seigneur, ,le prêtre 

Au tombeau champêtre 
Courbent le genou; 

Au lieu de l'insulte . 
On lui rend un culte, 

A Salaün le Fou. 

En admirant la puissance divine, 

Les plus savants vo'ulurent découvrir 

. D'où s'échappait la mystique racine, 

Et par le, urs soins la toinbe dut s'ouvrir. 
0 Grandeur suprême! 

· De la bouche même 
Sortait le beau lys ! · 

C'ét.ait .encore elle 

Qui disait, fidèle, 

Ces deux mots chéris ... 

La simple innocènce, 

1\'IIeux que la science 

Au Seigneur sourit ; 

Ce sont ses mystères! 

' 

" Bienheureux; mes frères 
. .: ' ' ' 

,, Les pauvres ;d'esprit. , 

Le B. Salaün était mort en 13150, et «a voit esté inhumé 

» sans croix ny eau bénite , en terre profane , en ce 
>> mesme lieu, par ceux du voisiné, à ce qu'on tient : 

Trum, n'er c'hafjont quet à gren 
Da véa anterret é christen , · 

Ag énô en douar ractal 

Er plantjont ével eur pen chatal. 

« Tant y a que ce petit bocage fut dépositaire du corps 

» de ce bie.oheur:eux mignon dé la Princesse des eieux , 
» ainsi que le rapporte dom Jean ~e Langou~znou , abbé 
)) de Landévénec , le.quel avoit ·assisté au miracle et en 
)) avoit fai~ la relation : Sy l'ày veu et ouy, disait-il , et 

>> sy l' ~y nvis. pfftr escrit en l'honneur de Dieu et de la . 

>> benoiste Vicrg~ 111arie. >> 

En mémoire d~ ce miracle , op.éré par l'intercession . de 

la s.ainte Vierge; et pom en transmettre le souveni1· à la 
postérité par qu;eique monument plus durable que la 
tradition , OU· leS écrits des hommes , on arrêta d'ériger 

1 1 ' ' 

une chapeUe en ce lieu à la gloire de la l\'lère des Anges , 

et sous so.n• no.ni et sous celui de. son humble et fidèle 

ser\\~teur : on l'~ppella Notre-Dame-du-Fou-du-Bois, en 

breton Itroun-V~ria-F !i!.Z-coat. 
Et voilà commrnt ce qüi était folie aux yeux des hommes 

est devenu sages~e aux yeux de Dieu .. -et comment Salaün 
a. été pla.cé a.u l"I!Og des Saints : Et n.os insensati vitam 

istius putabam~s insan·iam ct fincm sinè honore : eccè 
1 ' ' ' 

q·uomodà compu~atus est inter filios Dei et .~·nter sanctos 

sm·s illius. Sap. ~- 5 , v. 4 et 5. 

Cette chapelle rut fondée dans u_ne el ai rièr·e de la forêt , 
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sur le borü desruisseaùx , ~l'entrée d'un marais; nous 

l'y trouvons encore : Eccè. audi1n:mus eam in Ephrata , 

invenimus eam.in campis sylvm. Psalm. 131. 
Elle fut fondée l'année ~êrrîe de la mort de Salaün , 

l'an 1350 , d'après un manuscrit de ce temps, la vie de 

sainte Nonne , en vers b['etons , publiée par M. l'a,bbé 

Sionnet, en 1837. «Des faits inscl'Ïts sur le dernier feuillet 

>> de ce manuscrit, dit l'auteur, paraissent être de mains 

» contemporaines; le premier, mentionnant la fondation 

» dÙ Folgoat , célèbre églis~ du pays de Léon , porte la 
>> date de l'an mit t;oys cent cing uante· (sic). 

Mais cette chapelle était encore dans les langes, en 

1363; car, dans le testam,ent d'Hervé VIII, vicomte de 
Léon. du :iH août de cette année; il n'en 'est fait aucune 

' . 
mention, tandis qu'il y est parlé de N .-D. de Creisquer à 

Saint-Paul-de-Léon, de N.-D. dr la Martyre, de N.-D. de 

Pencran . de N .-D. -de Plouédern, près Landerneau, de 

N.~D. de Trémaouézan, de N.-D. de Locmaria-Lann, 

presque à la porte du Folgoët (1) : et pourtant le Folgoët 
était dans le domaine de ce seignem, comme une 

dépendance de la paroisse d'EIIestrec (2), qui relerait èn .·--­
entier de la seigneurie ou principauté de Léon. 

Aucune mention encore de cette· chapelle, dit lé .P. 

Lobineau , ancune mention! , disons-nous aussi , dans le 

testament du duc Jean IY, du 21 octobre 1385 (3). Et 

pourquoi? parce que la clwpelle n'existait point encore, 

(1) Dans D. Morice, Hist. de Bret.J Pr., t. 1'", col. 156!-64. _ · 
(2) Premier nom de Guicquelleau, ancienne paroisse du Folgoët. 
(3) Ibid., t. 2, col. 496-98: Testament bien prématuré, puisque, dix mois 

après, Jean IV épousait Jeanne de J'\layarre. , · · · · 
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et n ·avait .pu être bâtie, à raison des gu~rres qui avaient 

agit6 le règne de ce prince, de 1350 à 1385; mais Jean 

IV les ayant appaisées à cette dernière époque , et 
surtout ayant épousé, le 11 1 septembre 1386, Jeanne de 

Navarre, cèt ange de paix· et de piété, il se décida à ériger 

ce monumenf. 
« C'est maintenant , disait ce prince , · c'è~t maintenant 

>> que t.Éternel j mon Dieu, m'a donpé du repos de toutes 

>> parts, et qüe je n'ai point d'ennemis, ni pe mauvaise 

)) rencon!Î'e ; voici que rai résolu de bâtir une maison à 

>> mon· Dieu et à Marie·, ma bienfaitrice. Et Î'Éte~nel m'a 
}) dit : Ton fils, que je mettrai en ta place sur . ton trône, 

» ce sera lui qqi achèvera et bénira cette maison en mon 
)) nom. » 

Et voici que l'église a été bâtie par ces deux princes et 

leurs femmes,. c'est-à-dire par Jean IV et Jeanne de 
Navarre, de 138() à 1399, et par Jean V et Jeanne de · 

France, d,e 1400 à Ut8 , ainsi que le prouvent les clefs 

de voûte du cél!lste portique , autrement dit le Porche des. 

Apôtres, où sont gravées . d'une part ; 1 les armoiries :· 

llfi~parti de Bretagne .et de Navarre (1), et, de l'autre, 

celles : Mi~parti de Bretagne et de France. 

Et l'église, o~née de ses fleurs, couronnée de ses étoiles, . 

revêtue de sa robe d'or, Je sa robe des fiancées, fut bénite 

.et unie à son épbl,lx 1 en 4449: 

E~ a'ngelis coronata, 
1 ' 

u~ sponsata comite. 
. i . 

(!)Armoiries de Navarre: De gueules, à la chalnerangée.selon t<?utes les 
partiti.ons de l'écu et! en double orle. · . . . 

. i'' 
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C'est ainsi que de la fleur merveilleuse et du lys d'or 

nàquit cette ràvissante Chapelle , · bouquet de · roses 
mystiques , miraculeusement épanouies pom· la Mère .âe 

Dieu sur ùn sol désert, qui n'aurait pas eu de végétation: 
si )a foi de nos pères n'avait su lui en donner une au-dessus 
de toutes les autres. 

Nouvelle Jérusalem, elle se souvient des cieux dont elle 
est descendue. Dieu en a inspiré les travaux et guidé les 
ouvriers : car « sy ile sont pas les conditions des artisans 
» de si petite estimation, que Dieu souvent dans l'Escriture · 

» ne les ait favorisez de graces et excellences particulières, 
» comme ·H se void en la construction du Tabernacle, où 
» ayant faièt eslection des artisans, il les avoit' animez de 
» l'infusion de son esprit » : Et eccè vocav.i Beseleel de 
Tribu Juda ét implevi eum spiritu Dei, sapientid et 
intelligentiâ in Omni opere , ad e~cogitandum qü1:dquid 
fabrefieri poter.it. Deniquè, ei socium Oôliab de Tribu 
Dan,. et in corde omnis eruditî posüi sapientiam üt 
façiant c1ttncta quœ prœcepi fieri, · « Je les ,ai remplis de 

~>'l'esprit de Dieu en industrie, en intelligence; en science 

» pour toute sorte d'ouvrages j pour inventer tout ce qu'on 
» peut faire dans la sculpture des pierres,. et j'ai mis la sa.· 

» gésse dans leur cœur,' afin qu'ils fassent toutes les 
:>> .choses que j'ai commandé de faire. >> Exod, , c. 31: ·· 

Et voilà que tout a été fait CO'mme it avait été dit·; que 

des montagnes de pierres o~t été sculptées, brodées; ciselées 

pour ce vaste et splendidf)·: monument ; que ce qui était 
pierre morte. est ,devenu piÙre vivante , sous Je ciseau de 

· .l'ouvrier; que la pensée dé l'àrchitecte divin s'est répandue, 

~u.~ 

comme un parfum, sur toutes. ces œuvres, et que l'art 

primitif, .renaissant dans le style ogival (t), s'~st rencontvé 
partout dans ce~te riche basilique, où. l'on ne trouve point 

~e formes car~ées, p&rce que les anglés droits sont 
d'invention hu~ain~, et ne datent point de, la création (2). 

Nos froides pgnes, nos éternelles moulures , notre 
architecture , en lJn mot, paraît insignifiante comparée à 
èeiie de nos .pères. Ils mettaient, eux , de la poésie , du 
sentiment jusqqe~ sur .les linteaux de leurs 

1 
portes , sur 

· les corniches tressaillantes de leurs salles , .de leurs 

chambres. Ne soyons· donc pJus surpris du grand nombre 
d'hiéroglyphes qui, depuis le temps de Moïse, couvrentles 
monuments d'E~ypte. 

L'œil ne pou~ra jamais assez apercevoir, ni la voix 
suffisamment exprimer tout ce que cette église renferme 

·de beautés. Le peintre non plus, ni J'écrivain ne po_urront 

retracer ces œuyres merveilleuses; ces fleurs, ces fruits., 
. ces vignes , ·ces :insectes, ces animaux, sculptés d'après 
nature et si conformes. à la nature elle-même ... Et, 'dans 

un autre ordre pe l'art, commeri~ apprécier. ces· œuvrés 

saintes, ces anges, ces chérubins, cess ta tues, ,ces. fignrines 
si délicates, si ;gracieuse~ ? Comment saisir toutes ces 
nuances, ces va*iélés , ces contrastes, ces perfections, ces· 
négligences de V art,· qui s'assoupit sur u~e partie et se 

·réveille sur l'a~ire; qui se· ~eprésente s~us toutes les 

formes, se joue ·ise modifie da,ns tous les sens, e.t semble, 

dans ses colonne~ , ses flèches., ses lancettes, si minces , 
• 1 

'en Si iinproprom.ml nommé. gothique, puisqueles.Golhs'et les Vandales 
n'ont rien constru!t, e\ qu'ils n'ont fait que détmdr!'J. 

(ll) Année de Marie, it. ~; p. 248: 
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ct si légères, s'envoler vers le ciel, comme les Anges, 

comme Je chant, comme J'encens ... 

Fol.gotina, .Domus 1 Ducè Vi~gine, surgit ad astra! 

Vues particulières du Monument. - Beautés extérieures. - · 
Tours, portiques, etc. 

Uôté .dn Couchant. 

Au ?ouchant, se présentent les deux tours jumelles, 

surtout le grand clocher, orné de ses galeries, de ses 
clochetons, de sa flèche. si belle, si élancée , si rayomwnte 

au 'coucher du . soleil ! Admirable travail , que quelques 

artistes semblent préférer à èelui de. Creisquet·, à Saint­

Pol-de-Léon, sinon pour la hardiesse, du moins pour la 

variété et le fini des détails. 

Quant ~ la seconde tour, sa base noble, imposante, tient 

au style g~néral du .monument; ·mais on l'a comme 

affublée d'un dôme- de mauvais goût, rappelant, ~uoique 
assez grossièrement, l'ép~que de la Renaissance, où l'on 

mêlait le profane avec 1~ sacré; ~ù l'on a~ait tant de répu­

gnance pour l'arèhitectur~ ogivale, que toute pierre qui ne 

se rattachait pas à lâ,religion païenne des quatre ordres de 

Vitruve, devait être méprisée, répudiée. Il fallait enfin à 

toute colonne, ·pour avoir quelque; grâce, se traduire en 

colonne ionique' toscan~' dorique, corinthienne, ou mêlée 

de l'un et l'autre genre, cpmme on le voit dans le dôme du 

- 13-

Folgoët. Du reste, cette seconde tour semble expier ici son 

péché. c,ar o,n '1e la remarque· que de près, tandis qu'il _a 

été donné à la première de publier au loin les grandeurs de 

Marie ... Toutes' fois que le voyageur aperçoit cette grande 

tour, il s'arrête et dit à ses compagnons : « C'estd'ici que 
' ' ' ., 

>> l'on voit Notre-Dame du Folgoët; faisons-lui notre 

·>> prière ; Ave Jr{aria! )) 
Le portique .de la principale 'Tour, celui par lequel on 

entre dan~ l'église, brillé' par mille peti-tes œuvres fl'aîches 

et délicates ' comme la feuille de chêne ' du celle dé la 
vigne : « Pu rte brillante du ciel, Fulgida cœli Porta! ... >> 

Ce portique avait autrefois un dôme à jour et à dentelles . 
dans la forme d'un dais à deux branches; œuvre délicieuse, 

que nous avon$ vue, et qui a péri en 1816 ... l\Iais là se 

trouve encore ~ gravée sur une belle pierr~ de Kcrsanton, 
la Nativité de _Notre Seigneur, l'Adoration dès Mages, 

l'Etoile de Yüirient et J'inscription : Puè1· nat' est; ins~ 
cription empruntée à Isaïe, c. 9, .t. 6 : «.Et voilà que le 
>> Verbe s'est fait chair, et qu'il habite en nous. Et voilà 

! ., ·,' 

>>,la Porte sacrée p'ar où la lumière est entrée dans lé 
>> monde : Ex'q1~;â rnundo lux est arta ... » Là se trouvent 

. . . i . -

également et 'l'in,scription : Joannes illustriss Dùx J3ri-

tonurn, et la d,evise : A rna vie 1 enlacée , en très-petites . 

gothiqu~s, da~s le rameau de la vigne entourant l'inscrip­

tion; devis~ ~doptée par lê duc Jean IV , en 1382, eL si 

heuteusementi plaeée par son fils duns cet endroit : 
i 

Le !Duc-a voit en son. port : 

A tna vie, je me fais fort (1). 
'. ! . . . . 

' ' 
(1) Vers r:lil G. de Saint-André •. 
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l-'ôte elu !Udt. 

_Le p~rtique du midi est 'l'un des plus beaux et des plus 

brillants de l'église.; et cela devait être, puisqu'il était 
· appelé à recevoir toutes les clartés du soleil. Aussi le 

nommait-on « la Porte étincelante du Jour , la Porte du 
)) Roi des cieux ! » 

Tu Regis alti jan'IJ,a 

Et Porta lucis fulgida! · 

Il est orné partout de festons, de guirlandes; de pierres 
polies comme les perles : Nitent margaritis exp·olüi 

lapides· Que de vérité , que de vie dans tous ces détails , 

dans ces feuilles, dans ces pampres et dans ces grappes! 

-· Admirez ce petit rat tout éveillé, tout joyeux, t~ut friand, 

. s'élançant sur le raisin, ou sur quelque autre objet qui fait 
sa .convoitise ! ... 

Le portique des Apôtres. C'est ici le chef -d'œuvre des 
chefs-d'œuvre d~ notre église, le roi de ses portiques, Re­

g·ina Apostolorum.. C'est ici que sont réunis tous les genres 

dè: beautés. C'est ici que le pactole de l'art4'a semé ses 
paillettes les plus précieuses .. Les mots nous .manquent 

pour exprimertant de magnificences. Que le voyageur le~ 
exa,mine lui-même; qu'il énumère ces prodiges; prodiges 

anciens, sans doute, mais· p.rodiges toujours nouveaux; 

prodiges qu'on a vus et rev:us cent fois,' .et qu'on 'revoit 
encore avec un nouvel intérêt, tant sont grandes et dumbles .. 

' les œuvres du génie ! 

Que dir~ ensuite de ces' arcades d:intérieur, de ces 
guirlandes à' larges feuilles de vi.gne; évidemment tracées 

- 115 C­

sur des feuilles n~turelles, saisies dans le~r printemps (1)? 
Que dire de ces niches des Apôtres. avec leurs dais à jour , 
d'un travail si varié, si· délicat? Que d·ire de ces statues 

des Apôtres elles~mêmes, avec· leurs longues figures, leurs 

costumes antiques, leurs robes à plis ondulés, d'un C8I'aCtèr~ 
si grave, si, imposant?, Que dire de cette statue du Sauveur, 

de cette tête adorable , si pleine d,e éalme , de pàix , de 
· douceur l Ce sont des œuvres dignes d'un grand maître , 
dig~es d'un Michel-Ange. · . · - . 

1 
• 

El ces deux vieillards à longues barbes 1 à l'entrée du' L c.~~t·+;.,.., 
· ID ";A 50 't ~ 

portique; dont l'un ' 'celui de droite ' tient une légende. ~ ~? ;/.<. e--::.t,, 
portant cette inscription en caractères gothiques : VÜ : 1>11-tK 

coier : vÜt, e'eljt-à-dire :tL Vous coier veulene~n allusion à 

l'histoire de Susanne et aux vieillards, dont le prophète 

Daniel a dit: Eriant ambo vulnerati a more ejus ..• v olen tes 

conCJUmbere CU1'f!- ed ... Dan., c. 13, t. 10, 11, 20, etc. 

.Le vieil~ard q_:. i lien.t la Jégen·d· e. e.· st ~el~i que le prophète, ~­
dans son JUste courroux apostrophe ams1 : «Race de Cha-

. 1 ' 

naan, » Semen Çhanaàr~! ... t. 56. · 

Cette inscriptibn à l'aÔgle d'Ùn portique, éomme celui 

du Folgoët , enr:ichi de vignes, d.e· fleurs , de plantes , de 

lim~çons, d'inseÇtes' rappélle exactement le portique et 

le jar~i~ de Sus~ •• rm.ne: :n angulo pommarii, in p;r;ticu_.); 
etc., tb~d., w. 38 et passtm. , · 

: ' . 
' . . ! . ' . ,, 

Cote du Levant. 
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celle de l'OI'ient, P o·rta orienta lis. Cette petite porte toute 

simple et toute modeste, ménage un petit passage sous tm 

autel de l'église, où l'homme retiré et recueilli durant la 

célébration des saints mystères, peut devenir, un instant, 

· comme,Ja colonne et la table du sacrifice : Columna sep­

templici, mensaque exornata. 

C'est encore dant cette partie du Levant que l'église ap­
paraît et s'élève dans sa plus grande majesté vers les régions 
de l'aurore. C'est d'ici qu'elle semble nous dire : « Je me 

» suis élevée à une hauteur égale à celle des cèdre,s du 

» Liban, à celle des cyprès de la montagne de Sion. Je me 

}) suis élevée comme les palmiers de Cadès et COm!Jle bs 

}> rosiers de Jéricho. Je me suis. élevée commè les peupliers 

)) sur le bor ci de,s ondes ( 1) ! )) 

C'est encore ici que se présentent de nouvelles merveilles: 
ees grandes fenêtres. de l'église, si riches et si 'fleuries, 
« bel! es comme le soleil levant. .. » et cette magnifique,. 

r-osace, toute découpée en cerCeaux, en cœurs, en trèfles, 

en .étoiles, « avec ses vitre;1ux peints, de toutes couleurs,· 

» avec sa 1·obe d'or, sa toisQn de Géqéon .. ses rayons de 

» Samson; bleue comme' le ciel, rouge commele buisson . 

» de vision. >> 

. Et la fontaine , 'avec son arc; ses fleurons , ses orne­

ments, l'image du Père-Etemel et la statue de 1\'Iarie, 

et la source, limpide, sortant à la fois de la terre et de 
l'autel. source de l'ancienne:'et de la nouvelleLoi, repré­

sentant en même temps , et la source d'Horeb et la 

(1) Effectivement, i'Eglise repose ici sur un terrain marécageux. Elle y est 
llt\tie sùr de forts pilotis, dont l'un est le cl16ne même de Saiaùn. 

r,.:, 
. ~ .. . . 
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fontaine de Silhoé , c'est-à-dire la source de nature et la 

source de grâce ; et, l'Eternel cédànt sa puissance à Marie , 

et refoulant l'anci,en temps , pour ~n faire un temps 
nouveau , comme l'exprime le. Docteur angélique : « une 

» phase nouvelle vient abolir l'ancienne, et la lumière fait 

>> disparaître la nuit : 

Phase vetus terr,ninat, 

Vetustatem novitas , 

Umbram fugat veritas , 

Noctem lux eliminat. 
1 

Saint Bernard l'a dit aussi : «Voilà, s'écrie-t-il, voil~ 

» la source de vie.· source qui est sortie de la bouche du 

» Très-haut , et qui a réjailli du fond de vos entrailles, ô 

>> Marie., pour raffrpîchir Ia face du monde, et pour réjouir 

>>la. cité de Dieu.! Que de .bien vous avez fait aux hommes, 

J> en méritant de devenir ainsi le conduit d'une eau aussi 

» salutaire, aussi! vivifiante : Fons vitœ , qui ex ore 

» Altissimi prodii{, de medio ventris tui exilivit ! .... 

Côté do 'Nord. 

' -

L'église a été négligée, _délaissée• ·dans, cette région des 

vents, dans cette rallée solitaire et sombre ' où les arts 

semblent n'avoir fpas voUlu pénétrer... Aussi, y est­

elle restée sans t~ansept , comme une stat~e privée d!un 
' ' 

bras, ou comme· iun aigle privé d'une aîle; monurhent 

boîteux, estropié :: 
1 i ·- . 

Eg~1ise un peu clochette (1) , 

Mals pourtant joliette! 
. ' 

1 • 

(1) Batteuse ; do cloc!Îer, botter. 
2 -~ , .. , 

• .. ' 

. . 
·~ 

'·' !' 
'.: '!'·· .· 

i! .. j-' •• , l:·:·,.: ~-.... 
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et se mêlant à tant d'autres merveilles, qu'elle doit 

s'appeler, avee elles,.« le vaisseau spirituel, le vai.sseau 
h'onorable, le vaisseau de dévotion : 

·Vas spirituale, 

vàs honorabile ' 
Vas insigne devotionis! 

Vues particulières du Monument. .- Beautés · 
intérieures. 

A.-cades des Tours et de la Nef'~ 

Ima~es de force et de grandeur! ... Elles sont soutenues 
par des piliers éno~mes à angles saillants et rentrants, 
ménageant dans l'enceinte une foule de grottes, de 
passages et d'espaces , comme· pour laisser Dieu et son 

peuple ci~culer el) semble et p•artout dans ce temple; mais 

ces œuvres sollt pesantes, et même si massives, qu'on dirait, 
en remontant à d'autres temps, qu'elles auraient été inven­

tées par quelque architecte Druide, nouvelleme~t converti­

a~ christianisme, et apportant à ce culte le lourd génie de 
ses forêts. 

·-19 ~ 

ornées 1 de mille bouquets , . du travail le plus exquis. 

Derrière ces ogives, et faisant corps avec elles, règne une 

· galerie à étoU,es, iplitant parfaitement une dentelle à jour; 

le tout parsemé 4e feuilles presque vivantes, d'insectes 
divers , qui veul~nt cour\r ou s'élancer quelque pa·rt .... 

Quel naturel, quel vérité , quelle suavite dans toutes ces 
œuvres ! Ce sont ,autant de· fleurs, autant de roses, dit le ' 

P. Cyrille : 

Les 
fonts baptismaux,et l~s deux petits autels qui figurent si i.r 
bien· so~s le Jubé'; nous nous arrêtons à ceux qui décorent C4.r 

le haut du sanctu~ire. 
1. L'autel du ! Rosaire , l'ancien autel des Marhec , 

seigneurs dè Guiqquelleau : guirlandes à larges feuilles de 

vigne, douze ogi~es , petites niches simulées, d'un effet 

gracieux. · 

II. Le Maîtreautel , si digne d'admiration : travail 

unique, prodigiedx , où chaque coup de ciseau a été une 

expression , une pensée , un st,'!ntiment. Base élégante , 

ogives délicieuses , entablement et frises inimitables , . 

au-dessus du bu~in, au~dessus du pinceau ; guirlande de 
vigne de la plus gtande beauté, feuilles grasses· et fraîches; 

.Jubé, .&n'tel~ et S1atu.es. · 
· nourries de sèvej et de rosée , pleines de mouvement , 

Le Jubé~!)Ce monument,' le plus délicat de l'église, plèines de vie; c~aque feuille se détachant gracieusement 

repose SUr 9uatre colonnes légères, dont les fûts, scUlptés de la tige à mottié -cachée dai,lS l'ombre; des oiseaux 

de· petites I,lich~s élégantes, soutiennent trois arcades frétillant dans ce !feuillage, egre~ant le ·raisin ; au milieu 

• enrichies <de feston dans l~s ~intres~t s~~rmo tée~ d'pgives, ~ / /? , 
1 d'eux , . une he. r~ .• in• e , .avec sa ba.nde. le. tte. et. sa devisè : A 

c,.,.,,~-~a-4-tt.: M<-~:P?Wo<.llr ~~~ -4v?P~. ·· ·· · .. : ;._t~ ~ <t.ejJ,/ -~~~v~ 
~::.~~d«. }i:/~kJ~ff-.· -~~~"~ ;:._/_)j~~ë. . d-~~~-kh~Y,(M-~~--e..·.QLg~~~;~.- .. 
~47fi':J".:s ~ """~ ~ "'«. Su.. !a-A , ~,J'. . 7~{ Afl 0.,.C-']'A, C ~ ~-..fW..<. 4o~·~ • · • .. · . . vk~:'" . -~foi./ ~li''~ ~ .,~. p G . /a e/l.û 1 tfJl-' c ~frit>""':-LI~ ;..4 /~~ e ~~~Ace-,.(/~'"""' .. 
'fe:'- . - -&._ • ~,~ ~~/};-:-.d.-tf;# ~~ ~a-L cJ~ ~. • f . . ~. ~ ~~j;~if<V<-4~ cJl~1J. ''"'-"'<~ e.{~~ l: 1~Sk . . .. . 
":lf.C:r, 4.<- ~.fla.:;. · ~ ~~~île. . , , . ~7: ~ ' fJl" . · . 4ul..lï:::':...!t..~HA-/z:rod~ ~ e-.. ~- "'-~· )-<t.....V· u ~ 
~ • ~CU0<-fz:. ')~t ,' "-~~-L::t:_~ ,~~. . . 14l~~(..u .:.ta.,Jtif-..._), ~~L,~ 6. 'l~ 

~~~_44T~u/t~~>Cll!f.~--~~~~J;~"' r. - .fl{"iw.- ,.,._o~&Jéf.au.. "'-'-i~r ~ ~~ 
~-k-:u-- ~.-.'ft~.;;-"" t- , IJ.·-:j.;;,foitJ«....;~"~11i!t:/.r-"":L.:';/;. ~u~J;~.(l(f · 1 

·, 

. -~ )ij.t],(<L·IÜ~....., éd~' tJ.Jut4.(~.1<.~ Ul<.-~~- ~ ,---:. 
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ma vie! .. : (1) Le tout d'un clessin doux et soyeux ; formes 
grandes , ·sévères'; majestueuses./. . 

« Maintenant donc , dit le Seigneur, soyez les jugeR 
» entre moi et ma vigne. Qu'ai-je dù faire de plus à ma 
» vigne que je n'aiè point fait ? Est-ce que je lui ai fait 

» tort d'attendre qu'elle portât de bons.raisins? Nunc ergù 

judicate inter ~e et vineam rneam. Qnid e$t quod debui 

ultrà (acere vineœ meœ, et non feci ei? An quodexpettavi 

ut faceret uv as ? . , . Isaï , c. 5 , v. 3 et 4. 

Ill. L'autel des Ariges. Egal mérite dans sori genre que 
. . l'autel précédent, mais moins. grave • moins limé , moins 

• .. ··~ 1 • ' 

,..~ ·~; .;. poli: frisé de cha~dons d'une richesse incroyable; figurines 
<<~> '~· ... charmantes, pleines de goût, de simplicité, de naïveté;· 

quelque~Jarmes s'échappent d'unetige fraîchement coupée. 

IV. L'autel des Coëtivy, 'tracé d'une. manière franche et 

sans apprêts : fri"se à peine dégrôssie , mais base très­
soignée , feuilles pend~n.tès ,; ressemblant à de petites croix 
gravées sur des feuilles de chêne. . ' 

Jusqu'ici nous avons p~rlédes sept merveilles du Folgoët, 

qui sonr le grand clocher, le portique des Apôtres, Ja 
rosace , le jubé et! es trois premiers autels. 

Que dire aussi des huit bénitiers de l'Eglise (2) et des 

arcadeset des enfeux (3.) si richement' si délicieusement 
ornés? ... 

.'{ 
> '."\. 

' ... 

·• 
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Et les grandes voûtes du chœur , s'appuyant sur leurs 
parois avec tant d~ légèreté, qu'on dirait qu'elles ne tien­

nent à rien, et ~ue les, anges tutélaires du temple en. 

sùpport~nt seuls 1~ fardeau. . 
Et les autr.es petites voûtes de la chapelle de Croix, dont 

les nervures , s'échappant de leurs corbeilles à jour , 

s'élanéent cornille, des lianes vers le ciel de l'Eglise , où. 
séparées, un instant, dans leur course, elles viennent se 

rejOindre au sommet e.t s'y confondre dans qu~lques touffes 

de fleurs. · 
Près des autels sont placées les statues ... Quoi qu'on , 

·ait' pu dire , 'et que nous ayions malheureusement dit '':. 

nous-même. de 1~ statuaire du Folgoët, il nous semble , 

qu'elle y marçh~ en harmonie avec le monument. Qu'au­
rait-on perisé, eh effet , de cette Eglise et des ;àrtistes 

, qui l'ont construite , si,. au lieu, de statues gothiq.ues , ils 

y avaient placé d'es. statués grecques ou romaines ? Tandis 

que celles que ndus y voyons s'y marient parfaitement avec 

.les niches qui leslrecèlent etles ornements qui lesen~ourent. 

I. Au haut du maître-autel, sont les statues de la 

Sainte-Vierge et de l'archange Gabriel, autrement dit· 

l'Annonciation : 

., ... 
·Angelus· Domini 

Salutis nuntiat 

Nostrœ. mysierium, 

II. N~tre-Dathe de Pitié, statue que l'artiste âvait, dit~. "· 

on , seul ptée 1 genoux, et qui lui avait fait souvent verser 
..... . . i '· . ~ 1.,' 

des larmes. 1 · 

1 • • .. 
Qui~ posset non contristal'i 

'., 
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Piam Miltreni èontemplari 

Dolentem cum filio? 

III. Notre-Dame de la Fontaine : figure délicieuse, traitt' 
délicats , bouche charmante , yeQx de douceur , front 
calme; tête pieu_sement pènchie; draperies ,d'yn fini, d',un 

moelleux des plus rares. Tout nous dit, que c'est la Mère 
aimable et la Mère admirable : 

Mater amabilis, 

IJfater admirabili~! . i 
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tenant l'Enfant-Jésus sur .ses genoux : Ar mabic Jésu.s vm· 

hé barlen: 

Virgq veneranda, 
Virgd. prœdicanda ·, 

Virgo potens , 

Yirgo clemen1, 

Vif'UO fi;delis! 

VI. Sainte Catherine : statue ornée d'une couronne du~ 
cale et d'un manteao avec agraphe en diamants; vraie 
parure d'une princesse, qui pourrait bien avoir été Catherine 
de Luxembourg, femme d'Artur III, duc de Bretagne , le 

grand connétable de. France, l'immortel Richemont. Il est 
vrai qu~au bas du socle de cette statue sont deux petits 

écussons, qui n;appartiennent point aux Luxembourg; 

mais en laissant ces ecussons à Jean Droniou, qui s'en est 
cantonné, nous retiepdrons le reste pour la duchesse et sa· 

patronne. 
Jean. Dro~iou avdit été trésorier-général de Bretagne. 

Plein de respect pour Catherine de Luxembourg , il avait 
commandé cette statbe et choisi son modèle. 

VII. Autre statue , dite l'anonyme, dans le fond de la 
chapelle de croi~. à l'angle du levant au midi... de la 

. même main que la!Vierge d~ la fontaine ... belles. pro­

portions , . tête cha~mante, chevelure gracieuse , pose 
exquise,. dr(lperies :simples, légères, ooctucuses. Enfin , 

toute la beauté et l'eXtrême beauté de la statuaire qu'on 
'i 

appelle gothique. i . 
VIl~. Sainte 1\iarg~erite : admirable morceau de seul p­

ture, où une Vierge ifaible et timide, m.ais armée de la foi, 
' ' ' 1 

' . 

.. 
' 



armée Ae la 'prière; retient sous ses' pieds un énorme 

dragon, qui, saisi par une puissance qu'il ne comprend 
pas, veut à tout prix s'en affranchir, et s'épuise en efforts 

superflus. Il .se retir,e d'abord sur iui-mème, se resserre , 
se contracte, et puis il s'enfle et s'irrite, et semble refouler 

son venin ou son sang .vers sa ·tète, qui se gonfle alors à 

vue d'œil, et forme la figury la plus horrible qu'on puisse 

imagi·ner. Voyez chacun de ses traits : cette queue notlée 
et tortillée, comme celle d'un lion en fureur; cette crinière 

hérissée' ces aîles ouvertes ' ces. oreilles applaties' cette 

tète immense; ces. j,ambes:accroupies, ces griffes ram­

pantes , ces yeux saillants, étincelants , ce front semé de 

rides, retombant pesamment stH· le museau, et sÙlonn~nt, 
en cet endroit, une entaille profonde et·hidense : et tout 

le monstre. s'affaissant sous le poids, et pouvant à peine 
·ouvrir Ia gueule pour respirer. Il l'ouvre cependant, ct 

laissé apercevoir seize défenses irritées , furieuses, · 

menaçantes ; '~oinme celles du tigre ou de l'hyène ... · Quei 

tableau! Que de paix , de douceur et d'humilité. d'une 
part; et, de l'autre,, que de rage, d'orgtJeil et d'humi­
liation 1 •••. Procurnb-it humi, bos 1 .. ~. 

IX. Statue du duc Jean V, avec son armure défensive, 
sa couronne ducale , son manteau à ij.eurs de lys sans 

nombre, un sceptre· dans une main , et dans l'autre un 

livre de fondateur ... un livrb de fondateu~,. parce qu'il 

avait continl!é le temple- commencé par son père , et fondé 
' . ' 

la belle collégiàle du Folgoët; ~~ le manteau semé de 
fleurs·de lys , au lieu d'hermines{~}« en mémoire de ceste 

» fleur miraculeuse, de ce beau lys .musqué et flerit·issant 

.4 U>t'P..rp:-~~·-~, .~/1!1,, ~~ JR ~ d.U~ 
&. ~~Hf..(; f.~ !4-&. ?-n4J..t ~;-~feu. t.e>~<;f#.; ~% . . 

(;(1~1, mJ.:im ~)~Mmu.:nw. . , . 
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» trouvé en la bouche du pauvreSalaün aprez sa mort...)> 

D'autres ont cru voir dans cette statue celle du duc Jean. 

IV; mais d'abord If figure de la statue ne , ressemble 

poipt à celles que nqus avons de ce prince, et puis le duc 

.Jean IV ~vait été l'ennemi trop déclaré de la France pour 

avoir jamais eu l'idé~ d'en adopter les couleurs : il aurait 

plus volontiers acfmis celles de la fière Albion, car il était 

anglais dans l'âme, :dit l'historien Fr.oissart. Enfin., cette 

statue de Jean V est: d'autant P.lus pt·écieuse, qu'elle 'est 

la seule qui nous reste de ce prince , son tombeau 

ayant été brisé dans la cathédrale de Tréguier , en 1794 , . 
et les BénMictins ne nous en ayant laissé aucune grav'ure. 

X. Statue du· cé1-rdinal de 'Coëtivy , représ~nté dans 
l'accomplissement ll'un pélerinage à Notre- Dame du 
Folgoët. Il est agenouillé sur un coussin orné de ses glands, 

la tète découverte' l~s mains jointes' et serrant du bras 
gauche son bâton d~ pélerin. Son chapeau à cinq houppes 

.est renversé sur se$ épaules. Derrière la statue est un 

évêque debout, rel;evant, d'une main , le manteau du 

cardinal, et de l'artre ~ tenant sa crosse d'archevêque · 

d'Avignon (1). Le scplpteur y a parfaitement safsi toutes 

les poses. et les nuapces appropriées 'au sujet; expression · 

de figure, ondulations .de robe, plis du chapeau , négli-, . . \ 

gence, velouté du cçstume: 
1 

XI. Statue d'Alain de la ll.ue, évêquede Léon, repré-

senté aussi dil.ns ses !vêtements épi·scopaux, et portant un 

livre de consécrateu~ et une aumônière de pélerin. 
! 

i 
en Nous possédons une [lettre autographe de Coëtivy' finissant par CGS 

mots' " Le tout V" f>'C le cardinal· duvignon. " . . . .. . 
! 2"' ' 
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XII. Statue des deux jumelles, nées ainsi dos à d6s, et 
. n'ayant eu, à bien ·dire, ~qu'un corps et qu'une âme, 

ornés· de toutes les grâces et de toutes les vertus .. La 

tradition rapporte qu'elles avaient passé leur vie dans 

l'emploi modeste ·de couturières , et qu'elles l'avaient 
terminée, le même jour, par la mort la plus sainte. 

Nous omettons quelques autres statues, telles qu'une 
seconde sainte lHarguerite et un saint Jean-Baptiste, dont 
la tête est assez bonne,' mais dont. le corps est trop court , 
n'ayant que la longueur de quatre têtes, lorsque l'antique 
en exige huit potw toute statue. 

ArJnoiriés générales du Folgoët. 

. On aurait pu, dit-on , faire un cours de blason ou 
d'histoire héraldique, en parcoprant ce _monument. En 
effet, plusieurs noms s'y trouvaient illustrés , soit par des 

' écussons simples, soit par des écussons en alliance. 

Voici ces noms : 
Acigné, Baillif, Beaumartoir, Bourlevesque, BreJagne, 

Carm~n, G;~~é , Châte~rtb~iand , Châtel, Ch~uvigné., 
c~êti;_i. Coêtjunval, Coëtmen, Coëtn;énec'h, Çoëtquls, 
Crozon.- Dinan. -Eder.-:- Ferron, France.- Goulaine,· 
Gouzillon, Guengat.- Halgoët.- Juch. ---'- Keranguen, 

''\ 

Kercoënt, Kergoal, Kergoff, Kergournadec'h, Kerni10u, Ker-
ram • ...:..La Chapelle, La Forêt, Lanuzouarn, La Rue, Laval, 

J:.é?n, Lescoët, Leslem, Lesque!en, Longueil, Louet, 
Luxembourg. - l~Iaillé , 'l\'Iarhee, Mesléan , lUesnaot, 
Molac. - Navarre, Neufville, Névet , Nuz , Ny. '---,.., __ , i 

Ouëssant. -- Pe11qoët, Penmarc'h, Perrier, Ploeuc , 

!··.·.· ... 

r' 
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Pont, Poulmic; Pohlpry, Prigent. _: Quélen, Quintin . 

- Rieux , Rivoalen , Rochefort, ·Rohan , Rosmadec , 
.,.,c,,~-~ .. :::;.-.:;--"~ 

Rostrenen. ~ Saint~Mélaine , . Sourdis .. - Tymeur , 
Tyvarlen , etc... Enfin , tout le cannevas d'un armorial 

ou d'une petite biographie nobiliaire. 

. Arm~ifies ;;ravées sur pierre. 

Elles étaient en 'très-grand nombre dans l'église; puis­
qu'elles s~ composaient de tous les noms que nous venons 

de citer. Les tours, les chapelle,s, les portes, le~ fenêtres, 
les contre-forts, les arcs~boutants, toutes les faces de la 
basilique en étaient richement ornées. C'est même· ,là que 
l'artiste, guidé par le. génie de la reconnaissance, avait · 

déployé , à la mémoire des anciens bienfaiteurs, un talent 

presque égal à celui qu'inspire la religion. On peut suivre 

encore ces armoiries à la trace, bien que faible, qu'en a 
laissée le vandalisme. Nous nous bornerons à dire un mot 

de quelques écussoh.s. 
On remarquait , 4-b sur la façade entre les deux tours , 

l'écusson de Breta~ne, en supériorité ; et plus bas , les 
écussons de Philippe dé Coëtquis, de Jean Prigent, d'An­

toine de Longueil et de Jean de Carman, évêques de Léon, 

de 1421 à 1514 ; 2° sur d'autres parties de l'église , les 
armoiries de G~il~aume Ferron (4) et de Christophe de 

Chauvigné, autres ·~vêques du même diocèse, le premier, 

de 1439 à 14 72, eti le second, de 1521 à 1554: (2) : les ar­
moiries de Bertran~ de"Rosmadeb:Jévêque de Quimper, de 

~ f • ' 

(l)" Aux parois de l'E~lise,, • dit le P. Cyrille. 
(2) " En bosse sur lelpignon de la cllapulle du marquisat de Kermaon 

(Carman), aux guerites. »Le même. · 

(!} -~ !GJto, •"~ UY<"'/;/: ~i: ,J,? 



. . . 'i 44~, et celles ).,leC~uistophe de Penmarc'h, évêque 
de Samt-Bneuc, de 11'11 a 1505. Chacun de ces prélats 

avait, en outre; sa statue sur divers. points du, monument. 

Quelle perte pour la religion et pour l'hfstoire que la des­
truction de ces figures vénérables 1 

Ces armoiries étaient celle~ de Bretagne, de Léon, de 

Rohan, de Penhoët et du Châtel, au Maître-Autel; celles 

des lUarhec, avec leurs alliances, à l'autel du Rosaire; 

celles du Châtel; de Coëtivy et de Ca1man, à leurs fenêtres 

respectives; celles de Coëtjunval , de P1Iesléan , de Ker­
goff (1) et de .Kerno, aux dift"érentes croisées du midi; 
celles de la maison du Poulpry, dans la fenêtre du couq 

chant, près des orgues; .cellys de Penmarc'h , dans les 

croisées du nord, ainsi qu'à.!~ hautefenêtre du chœur, où 

elles figurent encore fraîches et brillantes, malgré le temps 

et les révolutio,ns ·: De gueules, à une tête de cheval d'ar·: 

gent, bridée d'or, le con et le crin d'argent: hœcsunt illa 

gentilitia llypocephali (2), antiq~tissimi vexillarii , insi- . 

gnia,: EQUJNA CERVIX ARGENT1EA. 

Ces vitraux colories, pages transparentes; où l'on pou­

vait lire de petites histoires du pays, étaient au nombre de 
cinq dans cette église ; savoir : 

' . . ' ' ' i ' 
(t) C'étaient les armoiries. de Gqillau.me d1.1 Châtel, seigneur de Kergoli, 

fondateur des chanoines de Lesneven, en 11177. 
(2) Traduction grreco-latine du nom breton de Penmarc'!l, qui signifie on 

français : tête de cheval. Les. Penmarc'11 étaient d'anciens bannerets de 
Bretagne, reconnus par la duchesse -~nne, dans ses leltrcs-pMentcs du 12 
!lécembre 1498, Elle les appelait" mes cbusins. » • 
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1o A la grande Rosace, les armoiries des du Châtel, 

avec les portraits de Tanguy du Châtel et de Marie du Juch, 

su femme, lesquels vivaient en 151 O. Tan gu y y était re­

présenté à. cheval, armé de toutes pièces , et :Marie s'y 

tenait à genoux auprès de son mari : l'époux avait évité la 

mort dans quelque· grand combat. 
2~ Les mêmes , dans la vitre portant leur nom; tous 

deux agenouillés'. et promettant de fonder' comme ils ' 

l'ont faitdÜipuis, le couvent de N .-D. des Anges en Landéda; 

église et maison bâties par eux, en 1507 , pour les Pères 
Cordeliers , devenus Recolets, en 1583 ( 1). 

3o Les armoiries des èoëtivy (2), à la dernière fenêtre 

du Levant. Là se :trouve un magnifique tableau de la 

Résurrection , peint; sur verre par Alain Cap. Le Sameur 

y ~st représenté m6urant pour no:us sur la croix et res­

suscitant d'entre les: morts. Ensuite, un vieillard à longue 
barbe , annonce q'ue Je temps passe et même qu'il est 
passé : Tempus pr/fter·it! Puis, un page, du haut d'une 

tour, a déployé si bannière, su.r laquelle on ne lit qu'un 

mot, mais quel mo~!_ Le m~t breton de Peppret, ~appelaùt 
le toujours, ou le' sans cesse de l'Eternité .. « Toujours , 

jamais l Jamais, toujours! )) Or, c'était la devise des 

anciens Coëlivy .... ; eHes morts; les morts de sortir en 

foule de leurs tom~eaux, et d'implor.er la miséricorde de 

Dieu, en. élevant ivers le ciel mille voix supplian!es .: 

<~ Seigneur, Seigqeur! Je remets mon âme entre vos 
1 . . 

(i) véritable académiJ tMologique ! Nous possédons quelques thèses im­
primées, soutenues dan~ ce couvent; l'une, entre autres, en ·1720, sur l'lm-
maculée Conception. i . , 

(2) Famille alliée dcux!fois à ln Maison de France. 
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mains : m manus tuas, Domine, in. manus tttas! ... >Au 
sein de cette effroyable assemblée, apparaît une femme , _ 
couverte d'un linceul ; elle fut belle dans s~n temps; 
c'était une Coëtivy; le peintre nous l'apprend : « Dame 

Jehanne de Çoëtivy, >>. sœu_r du cardinal de ce nom. Et le 
cardinal de se relever lui-même de sa tombe, et htssem­

hlée de le proclamer d'une voix « l'homme pur et sans 

tache : integer vir ! .. . » Enfin, enfin, un ange sonne de la 
trompette, appelle tous ces morts au dernier jugement; le 
ciel s'ouvre étincelant d'étoilès, le grand Juge est assis ; et 
le jugement commence ... 

· 4° Dans l'ancienne "Rosace du midi ,- figuraiènt les por­
traits de Maurice de Carman et de Jeanne d~ Goulaine, sa 

,femme, représentés à genoux, en prières, et entourés de 

leurs alliances avec les Luxembourg, les Rohan, ]es du. 
Châtel, voire même les du Guengat, dont les armoiries 
étaient trois mains appauinees; mains cé)èbres! Tiim notœ, 

tàrn notœ. dit un auteur, ut, quandù 'quis minatnr 

alapam, illud communiter dicai : « Je vous donneray des 
armoiries de Guengat ! » 1\Iaurice et Jeanne vivaient 
en 1590. 

5o Dans la seconde fenêtre du midi, voisine de la voûte 

sombre, étaient les portraits d'Alain 'du Louet et de Claude 

de Carné, sa femme, décédés, l'un en 1569, et l'autre en 
'157'2 ; « Qu'ils reposent en paix,! » 

ÉIOIJIBS de l'Église. 
. l 

_14:22. «Noble chapelle, s'écrie le duc Jean V, noble 

1> chapelle, moult vei'tueuse et rèiwmmée, où, pm· l'inter~. 
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» c~ssion de la benoiste Vierge Marye , nostre Seigneur 
>> faict de moult belles vertuz à ceulx quy la réclament. .. 
>> 1443. « Noble église, répète le duc François 1er.,_. · 
» 14 o]g. « Glorieus~ chapelle, di.t le. mémoire pour le: 

»· vicomtedeLéon(1) ... 

1 Ù3. « Bienheureuse chapelle par les miracles qui en 
» découlent... Source de grâ.ces et de miséricordes !. .. 
» Temple sainct où. la Royne d"es Anges a tant pour 
» agreable d'estre priée et invoquée !. .. >> Oratoire royal 
» de la doue~ Mere des Chrestiens, dit le P. Cyrille, Sacré 
» pou.rpris, Eglise venerable .• Venerable Oratoire, Maison 
>> saine te, Maison sacrée. de la Reine des Cieux ; Palais 

» enchanté de la Vierge, des Vierges; Temple sainct , 
» Temple sacré de la divine Mere de Jesus·! -Palais de 
» Menelaüs, second Temple d'Ephèse, s'écrie le même 

>> Père; Temple de Salomon, dit Michel Le Nobletz ... 

» Admirez et louez ! ; .. » 

Tous ces passagesfexpriment parfaitement la sainteté du 
monument; mais ils pe disent pas assez ses splendeurs, ses 

prodiges sous le raprort des arts. C'est qu'on ne les avait 
pas c~mpris, avant ccis derniers temps : cm·, « depuis près 
». de trois siècles , ~it M. de Montalembert, la France _ 
» s'était condamnée ià les ignorer: Pendant le grand siècle, 

>> pas un poète. pas ~n prosateur, pas un prêtre même. ne 
» leur avait consacr~ le moindre hommage; et les espl'its 

» les plus cultivés, t:els que Fénélon ou Fleury, n'en par-

i 

(-1) On disait le comte, e1( parlant des évê~ues, et le Yi comte, en parlant 
des seigneurs, oü princes ide Léon. . . 

l . 
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» laient qu'avec dédain (1). Il était réservé à notre époque 

>> de réhabiliter vingt générations d'artistes, créateurs in­

>> connus et sublimes de nos cathédrales, de nos cloîtres 

>> démolis, de nos châteaux en ruines ·et des innombra­

>> bles trésors de peinture et de sculpture qui ornaie~t la 

» vie de nos aïeux et cjotaient l'Europe du moyen-âge d'un 

» art dont la féconde originalité n'avait rien à emprunter 
>> ni à envier au Paganisme. >> 

Aussi, tous les auteurs. appellent-ils maintenant notre 

chapelle « la ravissante, la splendide , la sublime, la 

>> magnifique, la mystérieuse, l'incompréhensible; le 

>> monument aérien, le monument aîlé, la merveille de 

>> l'art chrétien; la légende, la poésie de pierre, le Thiusée 

>> en plein ai1·, la joie de tous les yeux, la gloire et 

1> l'orgueil de la Bretagne, etG. (2} ... 1> Nous y ajouterons 

la paraphrase. des livres saints, comme nous l'avons 
démontré. 

!Le Folgoë~. willl!e. -!Lesneven. -.®ccismor.­

'll'ol.ente.· 

Tant d'avantages avaient mérité a~r Folgoët le beau titre 

de ville, et même de ville dd'Iarie, U1:bs Mariana, urbs 

beatœ J!lm·iœ Folgot'inœ. On lui trouve assez souvent cette 

dénomiùation sur les anciens registres de Ploudaniel et 

( 1) Un voyageur de cette épôque, s'arrêtant, un jour , devant N.cD. de 
Refms·, s'écriait: "C'est beau, mais c'est gothique! » Tout était dit, quand 
oil avait prononcé cet anathème-: ({Gothique! }) On n'a valt de respect et 
d'amour, que pour le grée et le romain;: architectures qui s'affaissent sur la 
terrP, tandis que Ic gothique s'envole vérs les cie.ux. -

(2) " li règne dansees ruines mêmes,. dit le nouvel Ogée, une telle har­
monie, une !elle po6sio,'que quiconque' a vu le Folgoët ne peut l'oublier. " 
T . .Je,., p. I18L 
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d'Eilestrec: entre autres, au 2 juin 1644 , dans Un acte 

de baptême' où sont écrits ces mots : Joannes. filius 

Rollandi Perrot (1) ~t Marga1·itœ du Drezit, confugMm . 

in urbe 1Jfarianà Fol~otensi vitam degentium. 

D'autres ont dit que le Folgoët n'avait jamais été ville, 

mais seulement le faùbourg de la ville, snburbiwn urbù , 

en sous-entend'ant Lesneven, quî, semblable à Rome en 

cet endroit, n'avait pas eu besoin d'être nommé pour être 

suffisamment connu. 
Effectivement, disait l'avocat Le Bihan en 1680, « cette 

)> ·ville, avec sa cour ducale ou royale , selon les difl'é­

» rents temps, a été s~ns cesse un foyer des plus vives 

» lumières, d'où le soleil de justice a répandu ses rayons 

}) bienfaisants sur ces belles contrées. )) 

D'après un anciel1 adage aussï, Lesneven a loujom·s 

été le soleil de Léon, et Landerneau sa lune : 

Hé au! ténévenn éat ad ré, 

Hé sao lo~r à Landerné (2)! 
1 

Niais c'était autrefois! .... chose étrange P9ut'tant! Un 

petit saint, qu'on vo~t encore à l'hospice de cede dernière 

~Ile, porte une lanterne, comme pom dire qu'il est clc 

Lanterné, nom bretbn de ladite ville. Or, ce saint est 

· Saint-Arnac, qui é!claira jadis cette petite région du 
• . 1 

flambeau de la foi, ~t y bâtit un monastère, ou une église, 

appelée de son nom! Lund-Arnoc (3), nom qui a été la 
1 . 

source de celui de Landamo , Landerneau. 

~ (l) C'est de lüi què l'anjlerg: de l'Ecu de Fr~nce, au Folgoêt, avait em· 
prunté·le nom de Tiuclle df Perrot, ou des Perneres. 

(2) Landerneau relevait anciennemenl, pJr êlppel, de la cour do Lcmeyen. 
. '(?) Eccl."~i~, ~eu capella ~Dllcti Arnoci. D. Mor., Pr., t. 3, eol. :;s7. 

'" '• ···/-,., v~'.i J .' ,.• •· 3 

l'·.:··· 

r..- ·~ .. ·,. 
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·L'église du Folgoët, si voisine de Le~ neven , n'est pas 

éloignée non plus des anciennes v-illes d'Occismor et de 
Tolente, dont nous voulons dire quelques mots en passant. 

La première est à une lieue et . demie Est de la sainte 

chapelle. Elle était traversée jadis, comme elle l'est 

encore aujourd'hui, pat· la belle voie romaine conduisant 

de Vorganium à Cezocribate, c'est-à-dire dé Carh>~.ix au 
Fort-Cezon. Cette route, dans tout sdn parcours , porte 

le nom d'Rent Gallec . ou de chemin de Gaule. 

Voyez sur la carte de Cassini, no 170. l'espace corppris 

entre Kergroaz. Kerporssiou et Kerylien , commune. de 
Plounéventer. 

Là même se trouvait !'ancienne ville. 

Nous l'avons découverte en 1829; nous lui avons donné 

Je doux nom· d'Occis mor (1), parce que la ·tradition l'a 

toujours no111mée ainsi , et qu'une nuée de témoins était 
venue nous l'apprendre (2). « Croyez-y donc, nos Frères , 

>> et conservez cette tradition : » itaque, (1·atr~s, state , 

et tenete t1·aditionern. S. ~auL Ad. Thes·s .• c. 2, v: 14. 
La ville d'Occismor avait été, dans l'origine, l'une des. 

principales cités des Celtes-Armoriques, portant, suivant 

l'usage, le même nom que le peuple qui l'avait habitée, 

c'est-à-dire que la ville et le peuple, ou le peuple et la 
ville s'étaient appelés Ossismii. Ossisrnii, disent César, 

- Strabon et Mela,· en parlant qe ce peuple : Ossismii, dit 

la notice de l'empire romain; en parlant de cette ville : 
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Prœfectus müitum. Maurorum ( 1) Ossismiacorum Ossis­

miis ... Prœfectus Maurorurn, ajoute Pancirole, degebat 

Ossisrniis, id er at &-aliiœ. oppidum. 

Voilà le nom; vo~ons laGhose . 
. Après la conquête dela Gaule par César, 58 ans, avant· 

J .-C.,cette cité gauloise était deven.ue une ville de l'Empire 

Romain , obéissant .à ses lois • soumise à. sa puissance. 

Eloignée de Rome , ;et ~resq,ue oubliée par la Mèrè-Patrie 

dans les forêts de l'Armorique , elle avait joui d'une paix 

profonde ... , AvaiHm été persécuté, avait-on été malheu­

reux ailleurs; avait-on éprouvé quelque grand désastre. 

l'a perte d'une bataille, la perte d'une couronne : avait~on 
seulement souffert un chagrin domestique, la perte d'un 

. fils ' d'une épous~ 1 ou tout àutre douleur 1 soudain on 
s'était retiré dans dette chère Armorique; on y ét(l.it venu 
se reposer, s'y consoler: Ad. ea loca, dit la légende de 

Saint-Herbot, ad ea loca rnmroribus a mica, in Arrnori · 

carn.transvolat (2)1 En un mot, 'l'Armorique avait été 

donnée à ces temps comme un contre-poids au· malheur, 

comme un asyle à toutes les infortunes. Elle av(l.it été 

l'amie, la cons.olatJ·ice des affligés. Dumnacus, Généw­
lissime des Andes, en avait ouvert la voie , iorsque, vaincu, 

errant et fugitif, il y était accouru pour y cacher sa défaite : 

Dumnacus, suis fi~tibus expulsus , err ans , latitansque , 

· sotus, ex tremas ill~s Galliœ regiones petere co ac tus est (3). 

Que. de familles 'illustres y tn<aient trouvé, depuis, une 
1 . 

1 -·· 

·1 
(1) Ces Maures étaient[des troupes africaines que les liomains avaient dis·· 

séminées dans les provhltces conqtiises. 
(2) Bollçmd., t. 6 junii, b. 202. . · 
(3) Crosar, lill. 8. 1 



'·: 

-.36-

!cne hospitalière, une terre de charité, lor·s des persé­

cutions suscitées par les Empereurs contre les chrétiens. 

Ces derniers étaient venus honorer et bénir notre • ville 

d'Occismor. Ils y avaient apporté,- arec les arts et les 

sciences,' les pures lumières de l'Evangile, la vie du 

Rédempteur, les actes des 1\'Iartyrs, les insignes de la Foi; 

les sacrifices de la Nouvelle Alliance; cette terre éiait 

devenue une seconde Palestine, et sa ville une ~ouvelle 
Jérusalem. 

Dans le temps où l'Empire s'était affais~é . sous son 

propre poids, et s'était vu démembrer, chaque jour, par une · 

foule de tyrans subalternes , sous Valérien et Gallien , la 

Gaule avait aussi choi~i ses rois; Occismor avait élu les 

siens, suivant la tradition, Le dernier, 'nommé Cons-. 

tance (1)! avait laissé une fille, appelée Thérèse, jeune 

princesse douée des plus rares qualités, et qui avait paru 

vou·Ioir suivre l'exemple de sainte Hélène, mère de l'em­

pereur Constantin, née. dans la Grande-Bretagne', comme 

. Thérèse était née dans la Petite. Les Ocçismes a~·aient 
vécu heureux sous le gouvernement de le~r reine ; mais un 

- événement sinistre était venu bie~.tôt changer en jours de 

, deuil ces joms de félicité. Julien l'Apostat s'était assis sur 

.le trône des Césars, ail mois de mars ou d'avril -36 11, Ayant 

juré une haine implacable. aux· adorateurs du Christ, il 

avait renouvelé, dans tout l'Empire, les anciennes persécu­

tions de ses p1·édécesseurs. Le sang avait coulé de toutes 

parts dans les provinces; aucune n'en avait été rïréservée. 

On s'était somen'u surtout qu'il existait, au fond de l'Ar-

(1) Un endroit de KcryliC)l porte toujours cc joli uom de Coustnueo. 

-37-

morique, une ville sainte, 'la reine des cités dans l'ordre de 

la foi; on y avait i dirigé des troupes; Thérèse les avait 

·combattues avèc V!aleur; mais ayant perdu une première 

bataille dans les ]qndes de ~ai nt-Servais, elle s'était repliée 

sur celles du Renable, dans la terre de Rivouaré, où, vain­

c'ue de nouveau, elle et , son peuple avaient scellé de leur 

saqg leur attachement à Jésus-Chr'ist, comme l'avaient fait 

.déjà les martyrs de Scillicite, de Sébaste et d'Adiabène. 

On porte à 7,8471e nombre des confesseurs Occismes qui 

reposent dans le cimetière des Saints, à Lanrivouaré .• où une 

confrérie. établie enleur honneur, a été approuvée par le 

pape AlexandreVIl, ·en 1664... Sapientiam ipsorwn nar­

rent populi, et laudes eorum nuntiet Eccles~a! <J. Qu-e les 

peuples publient leur sagesse, et qllGl'Eglise chante leurs 

louanges!» Eccle., c. 44, t.15. 
Le sang de ces fmartyrs avait répandu de nouvell~s béné­

dictions sur l'ancienne ville : on y vit bientôt, se former un 

évêché, dont les r,rélats portèrent le nom d'évêques Qccis­

miens, Episcopi Occismorenses: <<Ainsy appellez, dit le P. 

» du'Pas, d'une ~ille nommée Cismor, laquelle ayant esté 

» ruynée par les ;Normans, les Evesques, du depuis, ont 

» tenu leur siége episcopal' à sainctPaul de. Léon. » Au 

rang de ces évêqqes, nôus devons compter Léthalde, qui, 

le 1 0 juillet 5·11, \avait figu'rè au premier concile d'Orléans, 

dont il a ainsi si~né les act~'S : Lethaldus episcopus Oxis:. 

miensis (1). ' 

(1) C'est Jepremi,erf[év~quequi nous soit connu.en Léon; car· S. Panl­
Aurélien n'a commetye il si<?ger à Castel (c'est ninsi qu'on no,mme sa ville) 
qu'en l'an de grâce 55;3; date certaine, que nous tirons_ des Acles cie flollan­
dus, où il est dit que G!Iiltlebert ùtuit <li ors roi, et même empereur des Fr an-

i 
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Enfin, parmi nos antiquités d'Occismor (1), nous avons. 
quelques fragments de vases l'eprésentant des mitres d'é­
vèques; puis des méd~illes donnant la suite des empereurs 

- qui ont régné sur cette ville, tels qu'Auguste,. mort en l'an 
U de J.-C.; Tibère, en l'an 37; Néron, en l'an 68; Vitel­

lius, en 69; Titus . en 81.; Domitien, en 96; T1·ajan, en 
H 7; Adrien, en 138; Antonin-le-Pieux, en 16t; Lucius 
Verus, eu 169; ~lare-Aurèle, en 170 ; Alexandre-Sévère, 
en 235; Gordien, en 237 ; (iallien, en267; Claude II, eu 
·270; Ho_norius, en l'an 395. Quatre ans après, Jes Armo-
riques cllassaient.tous les Romains (2). _ 

Occismor 1 Occismor! c'est donc toi reine détrônée, reine 
solitaire ! 

Parlons aussi de Tolente. 

Celte ancienne ville est à trois quarts de lieue Ouest du 
Folgoët, et à trois lieues moins un quart Est d'Occismor. 

· Voyez la carte de Cassini, no 170. 

On a placé jusqu'ici cette ville au-delà de Plouguerneau : 
~ . ' ' 

on l'y a dite submergée, pour en faire perdre la trace et · 

cacher dans les ondes cette antique splendeur que les lé­

gendes seplaisent à lui donner,et que peut-être elle n'avait 
point; mais nous savons aujourd'hui qu'elle a existé jadis 

bien en-deçà de Plouguernel).U·, dans cette partie de l'an­
ciim désert deKertulant, qu'on nomme Keradennec, et 
qui se trouve située maintenant entre le manoir et l'étang 

çais. Or, ce prince n'~vait pu mérite~ ce~ titres qu'après la mort de Clodomir 
et celle de Théodebaide, ses co.:souverains, c'èst-à-dire en 553, qui avait été 
aussi le moment précis où lé pape Pélage l", le considérant comme le maitre 
suprême de l'empire français, lui avait a,dressé sa professio~ de foi. 

(l) Au nombre de 600. · 
(2) Zozime, lib. 6. anno 409. · 
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de Penmarc'h, en Saint·Frégan, presq~e en face de l'église 
de Guicquelleau, non loin de èelle du Folgoët, ainsique 

nous l'avons dit, et moins éloignée encore de l'ancienne 

voie ·romaine, menant de Carhaix au Fort-Cézon, ou, dans 

un rayo~ plus rétréci, de Landivisiau à Plouguerneau, en 

traversant Occismor , Saint-Méen , le Folgoët , . Pen­

marc'h ., etc. 
Le village de Kertu)ant, qu'on prononce aussi Kerzulant, 

a conservé le nom de l'antique ~ité. En ·effet, Ker-Tulant 

signifie Ville de Tulant, Tulante, ou Zulante; Villa Tnlan­

, tiS. ùisent les anciens registres de Kernilis; noms que . ' ' - . . 

l'historien Bouchart a: convertis en Tulanehe, et le légeu-
. ' 

~aire Albert en Tolen:te. Tolente, Tulante et Tulanche se 
ressemblent trop bien pour laisser le moindre. doute sur 

leur identité. 
« Ville très-belle, yille très-riche, ville puissante, ville 

» opulente , » aJoutFnt ces auteurs; et non pas sans 

raison : car on lui reconnaît des empe~;eurs et des rois. 
j ' 1 

Des empereurs! 1b dans l'empereur Claude Ier, sUI·nom-

nié le Britannien, parce qu'il avait été chez les Bretons de 

l'île, et qu'il était venu chez nous, dans sa ville de Tolente, 
comme le prouve un~ inscription qu'il a laissée sur les 

lieux, et qui est ains~ conçue : LAVD VSi FILI ESAR AVG 
ERJ\IIANIC: FE MS r:ciA PATE GNATS IV, c'est-à-dire: 

' ·Claudius D·rusi filiu~ Caesar Augustus Germanicus Pon­

tifex Maximus TribJnicia Potestate designatus quartùm. 
~ ' . 1 

Cette inscription dat~ de l'an 43 de J.-C. (1) ... 2° dans 
J . 

(1) Elleest gravée surul1 colonne cylindrique, haute de 5 pieds,·qu'<m 
rencontr<~ sur le bord de 1~ voie romaine, au-delà· d-e Penmarc'h.- V. notre 
Albert, p. i!2. i 
' ! 
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l'empereur Septime-Sévère, qui dut passel' par Tolente pour 

se rendre dans l'lie de Bretagne, où l'on sait qu'il a fait 

bâtir, en 210, le grand mur, qui porte encore son nom; 

3o dans les empereurs Gallien, Posthume, Victorin, Valens, 
Emilien, Trébellien, Tetricus et Claude H, qui ont porté Je 
sceptre, de 253 à 270, et qui ont seme nos champs de 

leurs médailles. Nous en possédons un grand Qombre, 500 
au moins (1). 

Des rois! Tels que Jugonus et Jubaltus, le père et le 

fils (2). dont les sujets étaientCeltes et païens : Populurn 

Galtorurn tune paganurn qui ibi erat (3) : 

Où il y a voit un peuple fort rusticque, 
Trestous estoit de la loy païennicque. 

Juhaltus ou. Imbaltus fut un prince belliqueux : il anlil 
m·r~té l'empereur m:axime, à son passage en Armorique, en 

383; lnai~ il avait été vaincu dans une bataille sanglante, 
et y avait péri avec toute son armée : 

Car les, Angloys si fort fçapperent sus, 

Qu'ilz misrent roy et peuple rus et jus. 

Ceciderat narnquè lmbaltus cmn quinde~im millibus 

armatorurn qui ex omni regna illo convenerant. 

Longtemps après ces souverains, avait régn4 aussi dans 

Toi ente le sajnt roi Judicaël (4), du chef de la reine lUorone, 

sa femme. Il avait aimé cette ville, et n'avait pu se résoudre 
à la quitter, que lorsque la mort de Salomon Il'était venue 

(t) Pas de c<mton en Bretagne où l'on découvre autant de médailles ro-
maines qu'en Léon. . 

(2) Albert, vie de S. Riolc, p. 31 de notre édit. 
(3)'D. Mor., t. l", C91. 9. ; 
(4) Bou,èhart, folio 57 recto, édit. in-folio, folio 56 verso; édit. in-11". 
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luioffl'ir, en échange deses petits Etats Tolenlins, le trône 

brillant de la Domnonée (1), avéc la belle ville de Gaël pour 

capitale. Judic~ël avait fini ses jou~s l'an 658, laissant plu­

sieurs fils, nés à Toi ente, dignes en tout de lem père, et 
bien dignes de louang!'ls: Qui ex illo nati sunt reliquerunt 

nomen narrandilaudes eorurn. Eccle., c. U, t. 8. , 
Suivant le P. Albert de Morlaix et le P. Apollinairede 

Brest, notre grande ville aurait été réduite en cendres, avec 

.celle d'Occismor (2), au printemps de l'année 875. Ces 

deux, villes, c~s deux sœurs, ayant vécu de la même vie, 

avaient' dù mourir de la même mort., toutes deux martyres 

et toutes deux dans ·fes flammes ... Tolente disparut, et la 
terre qui l'avait portée se couvrit aussitôt des plantes du 
désert, des plantes les plus communes, q~i lqi firent donner 

le nom de ville de Fougère, en breton Ker-rad en nec; «Ville 

de Fougère, c'est~à..:dire ville 'de rien, car la fougère est 

petite chose. » . 
Ainsi Tolente a péri ! ... 
« N'est-ce pas là!cette vil\e que vous vantiez avec tant 

» de complaisance; 'qui .se glorifiait ~e son antiquité de-

>> puis tant de siècles? Eh bien ! ses enfants sont allés à . 
» pied chez les aiitrrs nations·. et il n'en est resté aucun. 

» Et pourtant il rest;e quelques o.lives sur un arbre, après 

» qu'on l'a dépouillr de tous ses fruits, et quelques raisins 

» sur le cep, après 4u'on a fait la vendange. Eh bien! au­

'» cun habitant n'esf demeuré dans la ville ! , Et la ville ne 
! -

(l) Cette r~gion, d'après! le P. Placide le Duc, comprenait un q.uarl de la· 
Bretagne. 1 · . 

(2) Tout le fond de cetlfl ville est m~ mél~nge'de terre et de cendres, res-
semblant, pour la couleur\ à notre no•r-nmmal. 

3* 
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>> sem plus t·ebâtie; elle ne sem habitée dans aucun temps. 
» Les Arabes n'y dresseront plus leurs ten'tes; les pasteurs 

» ne viendront plus s'y reposer !... Le bruit des ciairons 
» Y a cessé; les cris de réjouissances ne s'y entendent 
}) plus ; la harpe y a fait taire ses accords, si doux, si 
» a~r~ables aux hommes! et les hommes n'y boiront plus 
» le vm au milieu des chants et des plaisits .... La cité est 
» détruite; ce n'est plus qu'une solitude » : Attrita est 

civitas ... Relicta est -in urbe solitudo ... Isaï, c. 43' 
\23, ·24.' . , 

C'est en 1833 que nous avons découvert l'emplacement 
de . cette grande vill,e (1) , et, depuis , on· y a fait des 
fomlles ... La charrue y soulève, chaquè jour (2), des amas 

de débris de briques, de ciment, divers objets d'antiquités. 
On.y à trouvé, entre autres, des bagues, des médailles, des 

vases, une belle urne en verre, port~nt. le mot de Divixtim, 

Divi Xtim (peut-être • l'urne funèbre de Septime-Sévère). 
une meule à grain, produite des lav~s du Vésuve ou d; 

l'Etna, et deux petits chev~ux en stuc , très-élégamment 

modelés, et présentant, comme signe caràctéristique, la 
· ·· crinière fournie des anciens coursiers numides, sembla­

bles à ceux de Jugurtha, semblables à ceüx du Quadrige 

du Carrousel; dernier genre de monument, qui viendrait 
confirmer un peu la prétention des vieux châtelains de 
Penmarc'h, voisins de ces ruines , et qui,· foi de gentils­

hommes, se disaient d'origine! africaine pur-sang, et des-

(!) V. notre Albèrt, p. 31, 32 

. (2) Dans les pièces de terre, si durement nommées Cmnmeilhou Mooue-
naou? etc. . . '" ' " . 
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cendus en droite ligne des Phéniciens (1), dont ils avaien~ 
conservé le nom , les armes et le langage. Le nom ! dans 
les mots Pen, Fen ou Phen, qui commencent le nom de 
Penmarc'h et les noms de Peni, Pœni, Phenices, Phéni­

ciens ; les armoiries ! dans la tête de cheval, que les Pen­
maré'h avaient sur leur bannière et que les Phéniciens 
avaient portée sur leurs drapeaux; et le langage! dans le 
breton, ou le celtique, que les·Penmarc'h Qnt parlé de tout 

temps, et qui, selon! Bochart, a ta'nt tle ressemblance avec 

Je Phénicien, qu'on ne saurait douter du lien commun qui 
les unit: Hune serm.onem Britannicum cum Phœnico con­

venire in tàm multis, ut res non possitesse fortuita ... 

Revenons au Folgoët. 

'l'radUIODI!il. 

Les Anciens ont dit (et les Anciens sont les sages) que 

« l'église du Folgoët était sortie du 1.\'Jénec, en Ellestrec, » · 
c'est.:à-dire que le ~ranit et le moellon qui la composent 
àvaientété extraits 4es b-elles carrières dec.e nom. Ils ajou­
taient que le Kersadton, qu'on y a aussi employé avec tant 

de bonheur, était provenu de l'étang de Kerno, commune 
. de Ploudaniel, et que, depuis, on .n'en avait plus;retrouvé 

dans ce lieu, parce!que c'était alors un miracle; mais~.­
d'après d'autres ren~eignements que nous avons recueillis. 

il paraît que cette p~erre, si belle et si précieuse, avait été 
prise des gîsementsld'où on la retire encore aujourd'hui, 
savoir: le plus gra~d Kersanton; du fiioulin~en-fi'ler, en 

Logonna, et le plu~ fin, des garennes de Rosn1orduc, 

1 . 

(-1) Venus penl-êln.' nve:C les Mam:es du nt nous avons parlé. 
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près' de l'Hôpital-Camfrout. Toujours est-il que notre Basi­

lique est le premier monurne~t du pays où l'on ait fait em­
ploi du Kers.anton (1), et que le temps, au lieu de l'égrener, 
comme il a Jait du granit, s'est pl~. au contraire, à lui 
donner un ton charmant de couleur, soit le vernis du 
bronze, soit celui de l'émeraude. . . . 

Quant aux bois, dont on avait construit les magnifiqu.es 
charpentes de l'église, ils provenaient, dit~ on, des chênes 
séculaires de la forêt de Lesneven, de la vallée de Coat­
ar-Boz. 

D'après les Anciens encore, la grande Tour dù Folgoët 
et celle de Goulven auraient été bâties à la même époque, 

et elles auraient eu pour architectes le père etle fils; le 

père pour l~ Folgoët, et le fils pour Goulven; mais le cio-
. cher de Goulven portant la date de 1593, et celui du Fol­
goët celles de 1421 à 1514, le cloche1· du Folgoët a pré,­

cédé celui de Goulven de plusieurs années ; et le premier 
a ·pu servir de modèle au second , cormne Ie c.Jocher de 
Creisquer avait servi de prototype à celui de N .-D. du · 

Mur (2). On ne pourra jamais, du reste, llssez bien déter­
miner.les âges des divèrses parties de ce beau monument · ' . , 
l'architecte a voulu en faire des mystères en archéologié, 
comme dans l'ordre surnaturel': Ab initîo creata sunt.:. 

Les Anciens assuraient encore qu'on avait été qùaranle 

ans à constru!re·l'église du Folgoët, et. que chacun des 
ouvriers n'y avait reçu qu'un seul denier parjour :·or, il 

en fallait dix pour faire le sou de Jean V. On ajoutait 

(f) Celui de~ a~ciens portiques de Goulven ne date que d~ !50~ et 1506. 
(2) On travatllatt à ce dernier clocher;en U27. Hist. de Morlaix, p. !!Il. 

'\'f. 
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qu'une seule vache les avait nourris tous de son lai't, et que, 

l'église achevée. la vache avait disparu. 
On sedemande, après cela, quels étaient les ouvriers 

qui avaient pu se contf;lnter d'~n salaire aussi modique, 

d'une nourriture aussi frugale? La réponse est facile : c~é­
taient des moines; car eux aussi (et quels autres mieux 
qu~eux ?) avaient pu a~pirer aux saintes fonctions de J'art. 
«·Les cloîtres, dit le R. P. Lacordaire, les cloîtres ca~ . . . 
>> ch aient des architectes, des sculpteurs; des peintres, des 
» musiciens, de la même manière qu'il s'y formait des 
» écrivains, des orat~urs ( 1). Près dè l'autel, tous les frères 
» se rassemblaient pour la prière : rentrés dans leurs cel­

» lules,le prisme était décomposé, et chacun d'eux expri­
» mait, à sa manière, un rayon de la beauté divine. 0 
» temps fortunés ! Paradis. terrestl·es détruits par le despo-

. » tisme et par la barbade ! » . 
. Oui, c'étaient des ~oines qui avaient opéré ces mer~ 

veilles, de pauvres. ~oines renfermés dans leurs petites 
cellules du Créyer (2~, près du Folgoët, où ils avaient V l'CU 

d'un peu de lait et d'~n denier de pain par jour ... Voilà les 

œuvres de la Foi ! 
Ces religieux, dans leurs œuvres, avaient mêlé le jeîme 

à la prière. et la prièr~ au travail. Ils avaient tout fait' dans 
la seule vue de plaireàDieu· et à sa divine Mère. Ils n'a­

vaient oublié qu'une !chose.~. de graver leurs noms sur la 

pierre, ou plutôt ils 1avaient préféré les inscrire plus sûre-
. . . 1 .• 

mént sur le livrede yie, en les tenant cachés à la stérile . 
. . .... 1 -

· (t)" Ils ne méprisaient pas le titre de maltres-mllçons, cœmentarii'. "ChA~ 
leàubriand. 1 ' · . 

(21 Nom qui signifie loge~, cellules ; Cr~yéric Folgot. 
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cuJ'iosité des siècles à venir .. La gloire les respecte aujour­
d'hui jusques dans leurs tombeaux, et craint d'alarmer ces 

. chastes cœurs, où l'humilité avait surpassé. le génie ... Ils 

n'avaient, d'ailleurs, demandé que des prières pour· prix 
de leurs travaux : « Vous quy icy venez priez Dieu pour 
>} les tres passez (1)! ... » 

Enfin, suivant!Gs Anciens , Dieu lui-même , Dieu, l'Ar­
chitecte suprême des mondes, aurait eu la bonté, non-seu­
lement de présider, mais encore de concourir à quelques 

œuvres de son humble chapelle. « Et /pourquoi non, 

» disaient-ils! Dieu n'avait-il pas gravé autrefois, de sa 

>> propre main, les Tables de la Loi? Dieu n'avait··il pas 
» dressé et dirigé lui~même les plans du Tabernacle et de 

· )) l'Arche-d' Alliance? II avait donc pu donner les mêmes 

» soins à une église qu'il avait 'choisie et prédestinée, à la 
>> vue de tout un peuple : Elegit eam Dominus et prœele- · 

't 1 >> g~ · eam. ... . . 

>> C'est ainsi ,qu'il avait sculpté la Vierge de .Ja Fontaine, · 
}) .et p6ur preuve : 

· 11 La Yierge , dont tu vois l'image , 
11 Est un modèle si pàrraÙ, 
n Que le Créateur qui .l'a fait, 
n S'est renfermé dans son ouvrage. 

» Dieu avait sculpté égale~1ent ·tout le Portique des 
>> Apôtre$, dont voici l'origine : 

» Les ouvriers avaient à pei,ne commencé à diner, un 
>> certain jour,· qu'un étranger; se présente à· eux , deman­

» dant s!il n'y avait pas d'ouvrage à lui donner? U lui fut 

(f) Inscription qu'on retrouve à Saint-Mélàiue de Morlaix, 

-47-

» répondu qu'il y en avait; mais qu'avant toute chosè, il 
» eût à prendre part au repas qu'il voyait servi. Sur son . 

>> observation qu'il n'avait pas faim, et qu'il désirait se 
1> mettre de suite à l'ouvrage, le maître-ouvrier quitte la 

'' table et vientmontrer à l'étranger la tâche qu'on avait à ' ' ' 

)) remplir :. et cela dit, il s'en retourne vers les autres 

!> compagnons .. L'étranger se mit tout aussitôt à l'œUVl'e; 

» et, quand les autres ouvriers reviment à leurs travaux, 

>> il setrouva que· le Portique avait été construit; que les 
)) statues· avaient été faites et mises en place: que les mo­

» dèles en avaient été pris dans!e ciel même, et· que l'ou-. 
» vrier n'avait plus été revu, ni là , ni ailleurs : Eva­
» mœrat! ... » 

. Onc6mprit facilement, ajoute-t-on, que Dieu seul avait 

pu faire un si magnHtque travail en si peu de moments, et 

qu'il convenait de lui en rendre des actions de grâces : ce 

qui fut exécuté à l'ins~antmême ... A Diel! en fut la gloire; 
t . ' . 

à Dieu qui est si grand ~t si admirable dans ses œuvres; 

à Dieu qui avait ordon:né à ses 'ouvriers de rappeler dans . 

I~urs travaux ceux de !la création, d'y. mêler des plantes, 

des fleurs et des fruits; des insectes, des animaux (1), de 

toutes choses vivantes:, afin que le monument fût lui-même 
vivant, et que, si les hommes se taisai~nt, les pierres, au 

. moins, pussent rendre! témoignage : Quià, si hi tacuerint, . 
lapides clamab1mt! Lpc. c. 19, t. 40. 

i . 
' ( i) On y voit, en effet., d'u4e part, de~ ':'ignes et des feuilles de vi~n~,des J 

feuilles de mauve, d'artich~uts, a'angéhque sauvag.e, _de cbous fflses, de 
chardons; de l'autre, des lo'-'ps, des renards, des hermmes, des chats, des 

. ·rats des souris des crr.enouiiles, des dragons, des serpents, etc. 
. . . ~ r . . . . 
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IPaits. Elistortqties. - Collèglale. 

Jl)oyennè. etc. 

Quoniàm placuerunt la)lide• eJus , scri­
bantur hœc : " Puisque ses pierres ont 
été agréables, écrivons encore ces 
lignes. • pg; 101. 

1410. Silence de l'histoire sur le Folgoët,de 1386 à 141 O.· 
Alors commence cette liste de bienfaiteurs, qui continue tou­
jours et n'aura pas de fin. ~Premières donations f~ites à la 
sainte chapelle; l'une par Tanguy deCoëtm~nec'h, sire de. 

· Coëtjunval (1), d'un champ dit An Ero hir, en El~strec; et 

l'autre par Hamon Quiniou et Juzette Filon , sa femme, 
d'un autre champ, sis sur le chemin gaulois, ou ]'ancienne 
voie· romaine, ·conduisant,- en cette· partie; de la Croix­
Rouge à. la Croix de la Roue;· croix célèbres (2) ! 

Croaz-rui, ha croaz ar rot 
' - : ' 

· Croachou razet, croachou I~got. 

1416. Autre donation par Prigent de Goilzillon, sieur qe 
Kerno, d'un bel hôtel au Folgoët. 

1418. Trois nouveaux bienf~iteurs: Hervé Montfort, de 
Lesneven, hiaurice de Quillifiry, de Trégarantec, etRobert 

Ynisan, de Pl:ouider. Les èh.amps donnés par Robert s'ap­
pelaient Parcou ar Rumeur, au terroir du Restou. 

1419. Bénédiction et dédicace de la sainte çhapelle; 
jour de fête et de bonheur au Folgoët : 

0 solemnis festtim lœtitiœ , 

:Quo unitur .Chr:istus Ecclesiœ! 

(i) • Fils juv~igneur de. Charles de Coëtmenec'h et de llasiliedn Chastel 
il avait espousé l'heritiere de Coëtjunval, Q.'à costé du Folgoet. , . ' 

(2) La deniière fut jadis le rendez7vous dj)s combats judiciaires, ou gage~ 
de batailles de la cour de Lesneyenè . . · " . 

H:20, 30 janvier. Donation par Marguerite Eudoe'h 
ù'une pièce .de te ne; située entre le· Folgoët. et Retalezre. 

- 19 mars. Donation de deux champs à Kerbriant par Me 
Jean Miorcec, de Lesneven (l). - ~1 mars. Donation de 
Parc an Aoutrou, ou le Champ de ~lonsieur, sis à Coêt­
junval, par Alain de Rohan, prince de Léon, « prince de 

la ligne royale de Bretagne, Conanigène! » Cette donation 
parle de la chapelle: comme d'une œuue tout récemment 
construi(e .: << Faicte de nouvel (2). >> - 3 décembre de la 

même année. Premier voyage du duo Jean V au Fol­
goët, où il arrive de Quimper-Corentin (3). 

1421, 5 et 25 aéùt. Donations par Azénor ~Ioal et par 
· Tanguy de Garma'n, preux chevalier, issu de l'une des , 

quatre grancles ma/sons léonaises, célébrées par l'ancien 
adage : "' Antiquité: de Penho~t, Vaillance du Châtel, Ri-
1! chesse de Carman, Chevalerie de Kergournadec'h : , 1 

t )t2 J : "(~6vt ""1 "- _'...(;..., 
Penhoat an Anciantis, ~~ C<.>i1 • ?cw.._,__ ~ -ta.<"fw'Lf~ 

: • • l e_ tz );~~tf;_ 
Ca,stel ~r Vatllhantis , ---------~,~ 

Kervàoh an Pinvidiguez , ,1 

Cornadec'h ar Marc'hégue(,. c::?J 
;· C:-"'--';u;J-A ~--e.--~~ 

1422. Cinq nouveaux bienfaiteurs : ~Iarie . 
Hervé Quéméneur.; ,Jean Gilles. Marguerite Autret et M'" 

Guillaume Miore:ec (4). Marguerite donne à la sainte cha-

. (i) Descendant de DarJiel, dit Ar Goas Matd, comme J'un des.avocats, ou 
Boni Viri de Léon, au ~X· siècle : S)llendorem magnum (justitiam) eœ quo 
Boni Viri nominantur. Ci<). de Officiis l. "Dans le Cartulaire de Redon, dit le 
•-' nouvel Ogée, vous rencontrez, dès les premières années de l'empire des 
» Carlovingiens, des Sca9ini, des Centuriones et des Boni Viri. » T. 2, p. 442. 
Azénor Miorcec a soin de1 .remonter à cet antique aïeul, dans un acte du 6 
septembre 1435, A. Parcevaux, Passe. 

(2) D; Mor., pr., t. 2, c61. 1082 .. 
('3) Ibid.; col. 1064 et HL du Folgoët. 
(.4) Il était fils de Ham'6n et pèr'e de Jean précité. lL vivait en 1381,suivant 

'!;Ill acte du lundi ampres !Patiques fteuri de cette année. · · -
4 
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pelle 7 sous de rente, à prendre sur l'hôtel R~oul Tanguy, 

au faubourg deLesneven, rue du Fom; et Guillaume lui 

lègue une pièce de terre <{jouxte le parc Bocalogoët, près 

ladite çhapelle, à la charge d'une messe à notes ou à chaut.. 

tous les ans, avec l'office des morts; à chaque premier 

lundi de càrême. » ~ 10 juillet. Second voyage .du , 

prince au même lieu. Erection de la sainte chapelle en 
église collégiale : le culte y est établi à l'instar de celui 
de la cathédrale de Léon; et, pour l'exercice de ce culte, 
le prince y nomme guatre chapelains ou chanoines, aux 

honoraires de 20 Ji v. chacun, ou de 80 !iv. en tout : Petit 
ruisseau qui grossira pl us tard ( 1). 

14::33, 9 janvier. Assiette des80liv. faite par le duc 
sur la dîme féodale de Piounéour-Trez, de 2U boisseaux 

de froment, et de 112. boisseat,JX d'orge; assiette encore in­

suffisante.-- Deux· nouveàux flnniversaires fondés la même 

année; l'un par Je chanoine Guinchee, et !'.autre par Alain 

·et Mahottc Gouzillon (2) et François le Bail! if; le premier 
. donnant à l'église un champ près le Folgoët, et les autres 
un autre ehamp, dit Pare Azenou l\'loal; plus 4 deniers de 

rente assis sur Prat Toupin, au terroir de Penare'hoat, pa-
roisse de Lesneven, ·, 

1424, '1 0 février. Troisième voyage du prince à la cha­

pelle, où il complète les 80 !iv. ci-dessus, en ajoutant à la 
dîme de Plounéour celle de .Plouider, de 8 boisseaux de · 

' "" f ' 

froment, et la dîme d'Eiestrec', de 3 boisseaux du même 

grain; r,lus, 71iv. 7 s. 6.d. ~n argent. 

(l) L'inscription du portique occide,ntsl rajeunit cette fondation d'une 
année, en portant U23, a\1 lieu de 14~2,J pui est la date véritable. 

(2) Des actes portent Goueziou; Gouziay, Perouziay, · 

~ ;;1 --: 

Et non content de ce premier don, le prince généreux en 

fait un autre de pareîlle somme, dont il amortit la moitié 

en dîmes sur-dîmes, et l'autre moitié en terres et rente~". 

Et voilà nos chanoines riches de 160 !iv. entre quatre, ou 

de '0 !iv. chacun, sans compter 'le produit des dons; des 
. offrandes et celui des oblations, que leur cède Me Yves 

Kerent~l, recteur de. la. paroisse : Rector Ellestrec, ma­
gister in ar ti bus ét. bàccalaureus in Decretis. - Don 

d'Hervé ~ontfort de ~ sillons au terroir Keralgue~en : dons 
d'Edouard dC May etde messireYves l\1iehel, prêtre. , 

14:25. Autres dons : 1 o d'une ha napée· de froment par 

les hoirs de Jacques de Trefl).ly; 2° de quelque autre chose 
par Oderne, déguerpi1e, ou veuve de Jean Guyader; 3o de 

25 sous de rente par Robett Ynisari; 4° autrebori ;petit don 
par' Guy Balcon ; 5o 1don par Jean Le Mesgoüez de Liors 

Créis, au terroir de Lesneven, et de moitfé de Parc an 
Digouris, au terroir de Retalezre ; 6o don par Amice Bu­

zeuc, veuve Matherin; d'une pièce de terre, au Ùwroir de 

Kergunic, paroisse de Kernoüez; 7° .don d'héritages à 

Keriolé, mème commqne; fait par Hamon Buzeuc et Ca­

therine Guyoùroux, ~a femme. 

14-26. Quatrième ivoyage de Jean V au Folgoët, où il 

passe deux jours, le ~7 et le 28, logeant. soiten la ville de 
Lesneven soit au rrianoir de Coëtjunval. Le 28,. jour so-' 

lenne! ! ~e duc, entob,ré de son conseil, proclame, du haut 

du trône, le décanat ide l'èglis~ collégiale, et en investit le 
1. . - . . .• 

principal chapelail1, 'M• Jean de Kergoal, qui, de cette ma-
-nière, et à corn pter ~e ce jour, devient doyen, gouverneur, 

recteur et supérieu;r ~e cette église, avec un supplément de 
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lraitement de 30 li v., à prendre sur la recette de Lesneven. 

Et puis le dttc de lui adjoindre un sacristain et t1·ois cho­
ristes, à 10 Uv. , chacun, à puiser à la même source : 

«Petits choristes, bénissez le Seigneur : Laudate, puer·i, 
Dominum! » · 

Et voilà comment, ajoute-t-on, comment la petite cha­

pelle. est devenue gr~nde église! ... Et comment le· chape­

lain Kergoal est d~venu hien riche, lui qui était bien pauvre: 

car. noble de Plouescat, son père lui avait souvent dit,· 

dans son jeune âge : « Doucement, mon fils; doucement 
>} sur la tourte ; vaut bien mieux le potage » 

Goustadic d'ar garchen, 
C}lielloc'hic ar zouben ! 

Et ~ourquoi le potage'? Parce qu'il se composait unique- , 

ment d'eau, de sel. de choux, de navets, denrées moins 
chères que Je paiR, ou la tourte. 

Autres générosités faites à la sainte chappelle, en 1426, 
par Olivier de Saint-Renan, Robert Ynisan, Salomon Nuz, 

les filles Ydouart, Amice Buzeuc, ·Marguerite Peneoët, 

veuve d'Alain Yriisan, le bon Hervé B'lontfort, qui nous re· 

vient toujours, et qui donne, cette fois, «à sa bonne Dame 

du Folgoët 4 sous, 6 denierE; monnoye, » à prélever sur 

maison à Lesneven ; et puis l\Iarguerite Le Gall, qui lègue 

aussi à la Sainte-Vierge 2 s'ou~. à prendre sur une maison, 
sise, place aux pourceàux, en la même ville~ . 

H27, 11 septembre. Acceosemènt de la forêt de Les­

neven, dans laquelle « le B. :Sal'aün a voit solfié, maintes 
>> fois , le doux nom de Marie. >> Heureuse forêt ! 

0 felix Nemus! ô Nern,otis fèlicior hospes! · 
D~m tibi cantat AVE dulce, MARIA, puer! 

~ lS3·~ 

. « 0 doux hermitaige, digne· d'un tel hoste, qui avoit 

» vécu en terre comme un ange dans le ciel ! 0 Ange de 

» simplicité, digne d'un tant délicieux bocage ! » 
0 forêt! ô bocages d'un autre ange , de la princesse 

Honore cette vierae si douce et si sainte, dont nous dirons 
( . ' 0 " 

aussi l'histoire. 
Sainte Honore était fille du comte ou ·du duc Even (1 ), que 

ses victoires avaient' fait surnommer Je Grand, .J'Heureux, 
Je lUagnanime: Qui diccus est Magnus; Felix et Nobilis 

Evenus.' Effectivement, dit le p.oète de la Table-Ronde, 

Dans maints combats E.ven resta vainqueur; 
Mais ses exploits occupant trop. son âme, 

Epoux distrait; il oublia sà femme, 
Qu'il chérissai~1 , pourtant, avec· ardeur. 

Née à Lesneven, :é:onore avait été élevée dans le pays de 

tanguengar, à quel1ues pas de cette vÙiè"; et c'est là que, 

plus tard, elle avait aimé à se retirer avec ses gouvernan-tes 

. pour y vaquer à la [prière et 's•y nourrir des plus saintes 

lectures. Tout l'avaitiinvité.e à la méditation dans cet endroit: 
un vallon solitaire, une forêt (cette magnifique forêt de 

Lesneven!) traversé~ par de rares sentiers, des arbres for- . 
mant des berceaux; [des fontaines au doux mmmure, des 

pr~iries verdoyantes, des fleurs, des plantes, et mille ha-

( 1) Dom Morice. a fait vi~ re ce prince au X• siècle ; mais, à la marge de 
ses A()tes, t. l", col. 337 j, il n'a placé· qu'une date Incertaine: "~ers l'an 
900 , Or nous en avons découvert une plus positive dans le Cartulmre msc. 
de i.andévénec, r• !56 v• ;j c'èst l'année 955. ~n eifel, après la donation faita 
par S. Morbret des biens qu'il avait reçus lm-même du comte Even, onllt 
çes rnqts: Anno Domini D:cccOfV; mots qui ne ~enventse rapport~r qu'a la 
donation de s. Mo rb ret, p~rce qu'après eux, arnve un autre ac~e d1stmc.t et 
séparé, commençant par 1e .titre en lettres 1~ajuscul~s .' De Tnbv Hewe~, et 

. par un I immense au préambule: In_ nom1ne ,Dom1m, CQ_Inme p~ur nous 
avertir 'que la date ne s'~ rattache pomt, et qu eJle appartlent ent1èrement 

1 . 

an premier acte. ' · 
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hitants aîlés y célébrant, à leur manière, Ies louanges du 
Seigneur:· 

C'hui ha gan meuleudi da Zoné , 
Né baouezit oa'h hé veuli; 
Pérac né zen va mouëz-mé 

Da imita oc'h hini? 

Cependant, la vie de cette princesse, loin de lUi concilier, 

comme on aliraitpu le croire, l'affection de son père,· lui 

avait, nu contraire, attiré sa disgrâce, au point d'être hon­
teusement chassée de la maison paternelle et d'être privee, 

d'avance, de la portion d'héritàge qui aurait dû lui revenir 

un jour. Dans cette position fâcheuse, Honore avait mis sa 
confiance en Dieu, qui n'abandonne jam~is ceux qui espè­

rent en lui; ~t, se .retirant chez son ancienne nourrice, elle 
y avait mené la vie la plus austère, partageant, avec cette 
pauvre femme,· un pain noir et grossier, se livrant avec 

elle aux travaux Ies plus pénibles, et souvent les plus 
abjects; et passant de cet état de labeur à la contemplation 

la plus sublime, dans iaquelle ·.elle avait puisé de grandes 
lumières. On avait pu découvrit, à la sérénité de son visage, 

l~ calme intérieur de son âme; et, malgré ses austérités, 

elle n'avait jamais rien perdu d~ cette sainte gaÙé qui prête 

tant de charmes à la vertu. Ho~ore était· devenue ainsi un 

objet de respect et de vénérktion pour tous ceux qui 

l'avaient entou.rée. Even lui-m~me, Even, pénétré. de re­

pentir, lui a~·ait rendu ses bonnes, grâces; mais il avait 

fall~. une circonstance particulière pour le ramener à cet 
acté'de justice .. Nous devotls,la ;.rapporter. teiTe qu'elle nous 
a été transmise· par la légende.! 

Eve~, dit celle-ci, avait eu beaucoup de songes, et des 
songes tellement pénibles, tellement douloureux, qu'il en 

était tombé malade, et même si malade, que les prophètes 

ou les devins, qui expliquaient alors les songes, et qui 

en faisaient parfois eux-mêmes, lui avaient déclaré qu'il 

n'aurait jamais guéri, qu'autant qu'ii eût obtenu, pour re­

mède, le doux lait, .Je lait béni d'une vierge. C'était de­

mander un miraèle : car les vierges n'ont point de lait (1 ); 
et pourtant le miracle s'opéra; mais d'·une autre .manière. 

Even avait eu trois filles. II s'était adressé d'abord aux 
' ' ' 1 

deux aînées, qui l'a~aient refusé : « Nous sommes dispo-

>> sées, lui avaient-epes dit, a vpus rendre toute espèce de 

». services ; mais noÙs ne pouvons vous accorder celui que 
» vpus nous demandez : 

• 11 Evit an dr!J.-zé n'ho sicourimp quet : 
>1 En èn, affe'r-all, m'ar c'houlennet. >• 

Even alors avait e~ recours à la plus jeunè de ses filles, .. - ' ,\ 

à la pieuse Honore. <{Je m'en vai~, avait-il dit, je m'en vais 
» trouver ·ma fille H(more : je n'ai cependant rien fait pour 

» elle; bien au eon t'raire; je l'ai chassée de ma maison ; 

» je l'ai privée,de tous mes bieris : 

., N'em~euz gréat vad évit-hi, 
, N'em-eu~ gr,éat vad da Hénori , 

· '' Német.hé chasséal deuz va bro, 
i 

,, Néinet hë briva deuz va mado. 
' . i . ' 

· >> Salut et bénédi~tion dans cette maison, avait-il dit en 

( l). ~ C'est un fait bien clm:u;. disait Ménage, M. de S .. reprochait à M. du 
" Perrier, qu'il es toit redu~t au lait des Muses. - Cela ne peut estre vray, 
" repondit du Perrier, car Iles Muses sont vierges et n'ont point de lait . ." 
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)) entrant chez Honore LY a-t-il ici quelque chose de nou­
)) veau?'- Rien de nouveau , mon père, avait répondu 

» Honore, rien de nouveau, si ce n'est votre ,heureuse 
» arrivée : 

n Nevézenti ébet né zeuz quet, 

'' Némed' och, ,va zad, pa zoc'h deuet. 

>> Ilia fille, avait repris Even , je suis affiigé d'une ma­
» la die qui me laisse très-peu d'espoil· de guérison, puis­
>> que les prophètes m'ont dit que je ne pourrai guérir 

» qu'autantqu'une vierge soit assez charitable pour me pré­
» senter son sein, et me donner de son lait. - Qll'à cela 

» ne tienne, mon père, avait répondu aussitôt· la pieus~ 
»'Honore; et dussé-je verser jusqu'à la dernière goutte de 
>> mon sang, il n'est aucun sacrifice que je ne fasse pour 
» vous : 

; 

>1 Nag bé c'hou1fen scuilla va oii goad 

'' Evid'oc'h, va zad·, ,m'ar graën vad f » 

A peine Honore~ avait~elle prononcé ces mots, qu'un 

ange, blanc comme neige, était descendu du ciel, et lui 

avait apporté un sein. d'or : : 

Nag eun é;Il guen-c11-n ha zisquennas, 
Eur,;vr{in aour da Hénori ha zigassas. 

<;:.:/· ' 

« Hon_ore avait sauvé ainsi les jours. à son père; et sa 
>> piété filiale a été· célébrée' dans tous les siècles · mais on 

' 
» n'a point appris ce qu'ell~ était devenue depuis. >> C'est-

à-dire que la légende l'jgnor~it; mais nous avons su, .d'autre 
part, qu'Honore avait suivi! son père dans la terre de Cor­

nouaille; qu'Even y avait fondé une seconde. Léoni~, dont 

r 

1 ·: 
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Châteaulin' était la capitale, comme Lesneven l'était de la 

première (1); 'qu'Even y avait terminé ses jours de la ma­
nière la plus sainte; que plusieurs localités y ont retenu 
son nom, telles que Lanéven, Lesnéven, Néven, · Ploéven. 
Quéménéven (2), Saint-Even, Saint-Néven, etc.; qu'Honore, 

la pieuse Honore, s~ fille, y avait fondé aussi un monastère 
de vierges, do'uces comme elle, douces comme des co­

lombes (3), et que sa petite cellule, qu'on y a conservée 
longt~mps, avait été formée de légers arbrisseaux ; qu'elle 

' ' . . . 

avait été fréquentée par les Cornouaillais, mais que ceux-
ci l'avaient constamment cachée aux. Léonards, compa­
triotes d'Honore : 

Brors HéQori ha c'houlenné 

Oc'h ar v~rdéidi, dré m'ho guélé : 
u Nag n'b'o pé quet guélet à énep bro 
~t Euh dobnellic ven, ag hi disto ? " 

1 
1 

Les compatriol~s! d'Honore demandaient aux mariniers 
qu'ils rencontraient 1: « N'aurie:z:-vous pas vu dans quelque 
» pays une petite topnelle, une tonnelle toute blanche, une 
» tonnelle sans toit[? >> Et les mariniers leur répondaient : 

« Nous ne coimaissbns aucune tonnelle, si ce n'est ~elle 
1 io. ' 

Ci) C'est dans ces de~xi endroits que les serfs d'Even étaient obligés de 
résider l'an et jour : ce qt:jeLobineau appelle faire le carême, ou la pénitence 
d'une année. · 

(2) Ou Quéménet-Evcn,i qui signifie gouvernement d'Even; mots qu'Ingo­
mar aurilit traduits par c~.ux-ci : Commèndatio Eveni. 

( 3) Entre I.e bourg de'G\mlien et la chapelle de Lanourec, vers Pont-Croix. 
Goulien s'appelait autrefois Goulc'hen, ou Goulven, du nom de l'llermJte de 
Léon, qui avait pareillemlmt suivi le prince dans la Cornouaille, et qui y 
'avait laissé, à Goulien mê!ne, une de ses trois cloches, qu'on y retrouve en" 
core; mais qui n?est pointj en or, comme le v~ulait la légende : c'est du pur 
et simple laitoJ), semblabl<:~ à CE.'! ni de la cloche de Saint-Pol-de-Léon, dite 
An hil·-gla-z, ou hi ·Jongue~yerte, à cause de sa forme et de sa couleur. 

! . 4* 



}) de sainte .Honore; mais celle-là, noms la connaissons 

>> bien, car nous la visitons tous les jours : 

" Ni né ouzomp ha1io à hini , 

j) Német tonne! santez ·.aénori ; 

" Német tonne! sautez H:énori 

~l Hé vezomp bemdez oc'h èn saludi. n 

1428. Vente par Bernard du Beaudiez au Doyen de 

Ke~·goal d'une maison à Lesneven , rue du Gouerdreziou. 

- Chanoines célèbres du Folgoët : Yves Milbéo , au­

mônier et ambassadeur du duc, et M• Alain de I{erret. 

premier sacristain de la collégiale, appartenant à l'une des 

familles les plus anciennes du· pays, puisque, d'après un 

proverbe breton, « les premiers hommes de la terre furen~ 
» les Guicaznou et les. Ker ret : >) 

Ar guenta tud démeuz ar bet 

I-Ia voé Guicaznou ha Kerret. 

1429. Nouveaux dons-à l'église par- le sire de Leheuc, 

pm· Corentin Le Boule'h, Hervé LeJeune, Olivier de Saint­

Renan et le bon Hervé MontfQrt, qui donne à S. Salaün 

une rente de 'l 0 sous sm une maison à Lesneven , rue 
Ségalen. 

14-30. Autre rente de 6 deniers, léguée par Alain te 
Digouris, de Kerduden, sur la moitié d'un champ à Réta­

Jezre. - Un boi.sseau de froment donné par Azélihe Pen­

eoët, à prendre sur Pure Goag~m, sis au terroir de Les lem, 

en Plounéventel'. -Une pièce de terre à K·erbrian't, donnée.· 

par I\'Iaurice De Kerasque!', _de Quillimadec. -- Enfin, 
dive~s petits héritages, légués par Alain Courtois·, de.Lezeret, 

en Ploumoguer, « ô le congé c1e monseigneur Du Clwstel. )~ 

14,31. Mort du doyen Kergoat. On lui donne pour suc­

cesseul' M• Guillaume Grallicot, dont nous ne connaissons 

ni la patrie, ni les actes. -Donation du moulin du Folgoët 

à l'église par lU aurice de Keradennec, de Saint-Frégan, 

possesseur, en son temps, du sol illustre de Tolente. . 

U32, 7 déçembre. Exemption pour le Folgoët de tous ! 
impôts sur les . boissons et n1archandises débitées en ce ' 

lieu: « Et ce, ajoute le prince, par la très-singuliere de­

» votion- que ~ou~, nostre chere et amée sœur. et compaigne 

» la duchesse et nostre lignée avons à ladite chapelle. » 
Et puis, mandement aux juges de Léon <<de laisser les 

» doyen , chappelains et vendeurs vins et autres cho.ses 

>> pleinement et paisiblementjouir et user de leurs drmts, 
» sans sur ce leur mettre, ne souffrir estre mis aucun 

>> ennuy, destourbier, ne. empeschement en aucune ma· 

. » niere. » 

Et puis ces· défens~s si vives, s.i énergique:? aux rece­

veurs : « Defendons ~ux generaulx et particuliers fermiers 

» de noz dits impostzJ defendons, au temps advenir, soubs 
. » la peine de 500 esc hz, de lever, ne exiger· aucun debvoir 

» aux hostels, ny s11-r les explectans vins , ne entrer en 

>) leurs celliers merqber lesdits vins, ny y faire aucun 

» explect : et, si vo4s, ou l'ung de vous les trouvez ce 

» faisans, ne attende~: au oontraire, lesprenez de corps 

)) · et leur faictes re pater et amender tres estroictement. >> 

H33, 28 janvier. ~lain de Rohan,« ce petit roi d'Armo­

>>' rique, » comme l'a~peile un auteur .• lègue à la collégiale·. 

le petit manoir de Co~tjunval; Geoffroy dQ Km·?ue~ étant 

doyen, et Hamon Carinec trésorier. 
! 
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1434 , mois de décembre. Cinquième et dernier voyage 
du duc à notre église : il la comble de nouveaux bie.nfaits, 

et la gratifie .encore, plus tard, d'une somme de50 !iv. 

1435. Le trésorier Carnec.ayant quelques remords sm 

son ancienne gestion, «et vouland'amender, mais n'ayant 
>> puissance de ce fai~e, par meubles, au plus mieux qu'il 

» souhaiterait, baille et livre· à la chapelle les herilaiges 1 uy 
» mouva.ntz de ses deffunctz parents. )) 

1439. Don par Guillaume Evény d'une pièce de terre à 
Pencoët, en Elestrec. 

'· 1.441. Jean le Jeune, nouveau doyen .. 
'~~~,_ 

U42, 28 août. Mort du duc Jean V. « père de cette 
église. » 

: 1443 • 18 janvier. Fonda~ion de la grande messe du 
samedi, par Pierre de B1·etagne, prince du sang et sire de 

Guingamp, lequel affecte à cette fondation une somme per­
pétuetle de 10 écus d'or, du poids de France. - 7 sep· 

.tembre .de la même année, et 4 janvier 1444, confirma~ · 

J tions faites par le nouveau d~c Franç.ois Jer de l'exem~tion 
f des impôts, pron~ncée par son père en faveur du Folgoët. 

1445, 7- février. Autre confirmation par Yves Castel, 
Alain Prigent, l\'farguerite et Thiphaine Carnee, leurs 

.femmes, de la rente d'un boisseau froment, léguée par 
Hervé Carnee, leur autem. 

! la sainte chapelle travaillait, dans le moment, Yves de 

.Kergouloen, en qualité de maçon. C'était- pourtant un 

. gentilhomme; mais il faùt vivre avant tout, et on l'excuse: 
« car bien est vroy, disent les actes, que le dit Yves s'est 

» entremis d'œuvrer pierres,; ains il est de ligne noble, a 

.;..;;_ 61 '--. 

)) toujours esté exempt, et son pere avant luy, et sert à 

» la guerre , quand le cas y échet. » 
1 U6. Réformaüon de la 11oblesse d'Ellestrec, faite au 

l Folgoët : on n'y trouve qu'un seul gentilhomme : « Jehan 

·! ,~iarhec, sire· de Guicquelleau, )) portant pour armes : 

D'azur, à 3 quintefeuilles d'or, 2 et 1. 

4U8. -Jean ~.~.Ji,lilu nommé doyen. 
1449. Dix-neuf sillons de terre donnés a la sainte cha­

pelle parPrigent Charreteur, dans un champ sis au tenoir 

de Kergunic. 
1450. Mort du d,uc Fr~nçois Je•; avè~ement de Pierre · 

de Bretagne à la couronne, sous ie n_om de Pierre II. 

« Il n'oublie pas de venir rendre hommage à la Très­

» Saincte Vierge eri cest asyle de ses hermines sacrées. » 
1. 

1453; Hervé Guiomar élu doyen. 

H-55. Yves l\Iad~azre idem. - 13 octobre . .Donation 

d'un parc à l'églis~\par Catherine Sain henry. 

4 ~56. Envoi de ~orne au Folgoët, par le cardinal Alain 
de Coëtivy, d'un !magnifique reliquaire renfermant de 

précieux restes de~ ,, 0,000 martyrs, conservés au mo­

nastère de Saint-Aflastase de~ Trois-Fontaines. ( lJ 
1457, 22 septelnbre, Je duc Pierre étant mort, Artur 

III hü succède. A~tur ajoute deux chanoines aux quatre 

étabHs par Jéao V ·1 Ces deux chanoines touchaient chacun 

25liv. Ainsi, l'égflise avait déjà six chanoines, un sa­

cristain et trois chdristes de fondation ducale. Un de ces 
trois choristes était un-petit Pilguen, de Plouider, 'du doux 

manoir de Kerou~iou , qui devait . toujours fournir des 

. çordes pom: pend rd les criminels de notre cour de Lesneven, , _ 

f f) G~L ettfë;-~C4<.,~r' c/i_ -r:G';r ? 'o~~-. ~ '-~1/v~~:r -t 

L ·. ~~ .~ a , ~-d~_o.à{W:f {(-~_t_,~ g_ /;;;J!vov..~ ~v- -.te_ ~~~ 
)-.VI/~ &frYdL-~dfu:J.:Jo~~ ~~~. ~~~ ck ra<v) 
't€.,1i1f/;u_fc?-IW>-iff-l<~rt :Ji?~~ . / 'Vv<t-, . {) "'"' ·) 
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et qui, en compensation, avait reçu jadis la maîtl'ise sur 

toutes nos grèves : Ce qui lui faisait dire : « flux ou reflux 
' . ' 

» je suis partout le maître, et, Kerouriou est mon nom : » 

Bézet tré,. bézet lano, 
Kerouriou .éo va· hano! 

' . 
141:i8. Demoiselle ~farguerite de Lannilis donne à la 

sainte chapelle une grande garenne ', qui a conservé 

son nom : ce qu'on offre au Seigneur n'est jamais oublié. 

Qui don~ ne connaît pas les Goaremmiou de Maharit­
Lannilis? 

1460. Fondation de deux cijapellénies par Guillaume 
Ferron., évêque de Léon. 

1461 . Prigent Jer de Coëtmenec'h (1) échange, avec le 

doyen et les chanoines, son lieù de Kergoff-M"arlinet contre 

le petit manoir de Coëtjunva'l, qui était tout à fait à sa 

convenance, puisc1u'il avait déjà le Grand , . (2) ·et qu'il 

tenait dans ce dernier une petite cour , où les visitt:urs de 

l'église étaient toujours admis. « Le dit Prigent estoit 

riche de 200 Ii v .. d~ ~ente, >> so~me àlors considérable : 

. car le rentier général de la noblesse de Léon, à cette 

époq~e, ne s'élevait qu'à 23,57:1 liv., et les plus riches 

du pays étaient les Sires de Co'atmeur, de Penmarc'h, de 

Penfeunteniou et de Kergroa.dez, chacun à 600 Iiv. « Et 

» le dit Prigent estoit filz de Tanguy de Coëtmenec'h et de 

» Catherine de Coëtjun'val; le dit Tanguy filz de Charles 

» de Coëtmenec'h, chevalier, qui avoit eu à femme 

( t) Epoux d<3 Marguerite de Kerlouan; - Il mou~ut en llm. 
(2) Ces deux manoirs jouent un certain rille dans.les romans de Lancelot 

et de Tristan,:sous le nom de grand et petit Boisjenval; et le manoir de c03 . 

delez y ligure égalemen.t., sous le Mm de Boisanges. · 
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, Basilic du Chastel , mère de ce Tanguy , et la mère de 

» ce Charles estoit fille de Leon. » 
4462 , 10 juin, « le duc François II arrive en toute dé­

" votion au Folgoët pour y visiter ce royal oratoire de la 

>> tres-incomparable Vierge, accompagné de sa premiere 

» femme, de sa premiere ·Marguerite : car vous sçaurez 

» qu'il a eu deux fleurs de ce nom, Marguerite de Bretagne 
' j >> la premiere, et Marguerite de Foix la seconde, laquelle fut 
i · • un vrai -miroir de beauté et mere d'uri autre miroir, 

. ) >> dame Anne de Bi·~tagne , nostre bi€m-ail1lée duchesse et 

! >) .souveraine. )) 

1466. Jean de Kerlân nommé doyen du collége. 

1471. Donation faite à l'église par ce Doyen d'une 

maison et d'un charrip, situés à Kerbiquet, en K.erlouan. 

1472. Nouveau doyen, Guy de I:esquélen, dePlabennec; 

nouveau chanoine, Yves Le Grand , auteur de llférnoù·es 

sttr l'évesché de. L~on, manuscrit qui n'existe plus. -

.Même année, · 600 i jours d'indulgences accordées à la 

sainte chapelle par le pape Sixte IV . 

1474. Acte de r~tification de Sire Fran\iois Fougay · 

de la donation faite 'pa:r Pierre Fougay, son père, d'un 

champ, dit Parc N~z, sis au faubourg du .Stréatveur, en 

Lesneven. - 2Sl Jdillet, mort du cardinal de Coëtivy, 

« cet amant de ~IMje, cet ami du· Folgoët , >) dont tout 

le désir avait été d'ê~re inhumé dans cette dernière église , 
• i f 

mais Rome l'a reten~ dans celle de Sainte-Praxède. 

1475. Les habitbnts-d'Eiestrec et ceux de Plouider 

recof1naissent les d~ux rentes qu'ils doivent au vénérable 
collége. 
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· '1476. Jliiort de Christophe de Penmarc'h, évêque de 

Saint-Brieuc, autre bienfaiteur de notre église : ·Cujus 
vita vitœ fuit exemplm·. 

H82. Fondation d'une rente de 9 deniers, faite au 

Folgoët par R'Iarguerite de Lannilis, qui n'était plus la 

demoiselle de L~nnilis, dont nous avons parlé, mais bien la 

fem~e ~t da~e\d'Oii~ie,r Edy., bon gentilhomme, qui avait 
figure a la refa~twn de la noblesse Lannisienne, en 

1 H3. La rente créée par Marguerite était à pt·endre , dès 
1459 , « de. Jehan Migadel sur l.a quarte partie ~·un 

» courtil en la rue en Valy à Lesneven. >> 

1483. Grand procès au Folgoët! « Alain Guillou, suivy 

>> de sept compaignons, estoit entré en un fenyer , appellé 

» fenyer Paul, d'autres disent en ung courtil, appellé 
>> Iiors Paul, là, où qu'ungal,'bre estoit; lequel avoit esté 

» ab battu sur ung ch yen appartenant à J ehanne Lesormel, 

» et le dit arbre estoit , Messieurs , un perier (poirier) , et 

» lequel perier chust sur ledit ch yen, qui estoit courant 
» et de peille rouge, et comme que soyt blecza ledit ch yen, 

» tellement qu'iU!ea, se chou cha à terre, et puis Ç\mprei 

. » yssit la vie de son corps ... et fut ledit Guillou condempné 
. i » le :28 novembre. » Signé , J. Ynisan , Passe. 
~iJ~J~r . · · ~G" ,f._ ~~85. 500 autres indulgences concédées au Folgoët 

~t2~ifJt\,\par Je Pape Innocent•~:' . · · 

J"'J"for'fl""~fJL 14S7. Rentes de cette eghse sur le gr·and convenant, ou 
! domaine dr, Kergunic, qui passait pour le plus ancien de 

Léon. Or, les convenants remontaient, chez nous, à la 
plus haute antiquité; nous le~r ·assignons Î'origine. sui­

vante : Avant César, nos ville& bretonnes étaient anséati-

ques; chacune avait ses lois : celle de Vannes avait son 

sénat et ses lois;. elle étaitindépendante de Rennes , 

comme les autres cités ·de Nantes, Qui~per, OcCismor, 

Co'rseul, etc. Ces villes anséatiques avaient été subjuguées 

par César, 58 ans avant l'ère chrétienne. Elles secouèrent 

le joug des Romaif,ls, l'an 4-09de J:-C. (1), eUes lois de 

flOS villes .reprirent leur ancien cours. Ces lois sont encor·e 
subsistantes; ce _'sont nos différents usements, débris 

précieux de ces institutions gaulpises, si nombreuses et 

si diverses, dont pari~ César en ces termes: H1: omnes 

lingud. · in8titutis;, legibus inter se differunt. « Tous 
diffèrent entr'eux de langage, de lois , d'institutions : » 
ce que nos bas-bre,tons paraphrasent ainsi : 

. G;mt bro, cant quis; 
C11nt parrez, cant ilis. 

« Cent pays , ~ent coutumes; cent paroisses, cent 
)> églises. » , 

H88; Donation! par Ala!n· Denis œune pièce de terre.Jjfi0 /:;7 
« aux mètes de Retalezre. » ~fJc«Y. ?V><) 

148~. Fondatioh par Pierre de Carné d'une messe à 

chant au grand atitel du Folgoët, avec vigiles des morts, 
la veille : 100 sous monnaie pourcette fondation. 

14-93. « Concession à Prigent II, de Coët'menec'h, sieur 

)> de Coëtjunval (~), de l'emplaceilient à construire une 

)> fenêtre de troi~ pannelles en 'ladite église . dans la 

» chapelle de croi~ , au-dessus de la portP, y estant vers la 

» fontaine '• avec 1* premiere vouste vers le m,idy de ladite 
l , 

( i) Dix ans juste avant l'arrivée de Pharamond en Francè. 
(2) Epoux de Perrin~ de Rosnivinen, héritière de Keranc'hoat, en Lo-' 

perc'llet. : 
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b église, en Iaq~elle vo~stè. de l'autre cos té, il y a marque 

}) où estoit jadis l'autel ·et l'image de N .-D. ·de Pi lié ; à la 

» charge de p~y~~ à·ladite chapelle , à chacun terme de 
» Saint-Michel , la T~nte de 20 sous, avec la faculté d'en 
» delivrer assiette. J> 

" ' 

U,97. Donation par Bernard Le Veyer et Isabelle de 
Coëtmenec'h (1) , sa· femme, sieur et dame . de Névent • 

d'un champ. nommé parc Mol, situé ·au terroir. de 
Kerguillon, en Plouider. . 1~;"7 

, ~ k1\? . ~A. :t&98. Yves~estin~'t;;te':.Lae Saint-Thonan, est nommé 
he.,f i'l'14,1go<"âoyen de la collégiale. _:_ Acte capitulaire des habitants 
.: iiu;(. !)"~!.<; 11~11 . : .. · · 

· ~~ <("iô':..o , de Plounéour , par lequel ils reconnaissent devoir à la 

i· ~~t!,;J;c2llégiale la dîme de 356 boisseaux, orge et froment, 
· e~ ·· '""'~" ~ « la. pl us grande de Bretagne. » 

J iJI ·.ct ...,.,evs,"f.~ . , . . 
1 ,. 1/'..;~ ~ .. Jot-;o~ 14-99. Premier pelermage d'Anne de Bretagne , reme 

''fc.l 't.t"'- urr:;r .,. :~.!·, ,,,.,>'>.:.,,~~Fronce, « en ce sacré palais, » qu'elle enrichit de 
'· 4''~ 'k.ii.<-Db . • d :, 'E~',O;;<; ~··tp; eaux presents, c~mme e ses robes de noces,•l'u.ne d.e 

•··• ,, :';·N:~t~~t-JA. damas blanc, et 1 autre de drap d'or, dont on ava1t fa1t 
i 1 i' ""~~.~~:C~~·"- deux belles chappes, que l'on conservait encore dans lè 

;:"'J,1l.J<~-,~"' ~t.r_œor de l'église, en 1789. -'-'Fondation aussi par elle 
~t~:~· _t~·~~Àe la grande messe du mardi, «.à l'intention de sa MaJ'esté ~ ' "'"" • r,· l<f;~ 

' i .et de ses prédécesseurs. » Elle y affecte U écus , ou 4 32 
liv. sur la recette générale de Bretagne. · 

US02. Hervé Le Bars, senta'nt sa fin prochaine , lègue 

à l'église du Folgoët, 1 '1. 4. deniers monnaie; 2° 2 écuellée.s 

' -de froment , mesur~ de. Trégarimtec·; 3° un demi-boisseau ,l 
,du même grain, m(lsure de Lesneven. . . 

ï ; 
.f 504.. Donations d'ornemen,ts à la même église par Me 

l' . ' 
{1) " Icelle fille de Prisent I•• de Coetmenec'h. • 

. •' .. -~· 
'; .. 

. . 
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Henri 1\liorcec, et fondation par lui d'une rente de 42 
deniers monnaie , payabte·au jour et fête de l'Assomption. 

150fj, Second pélerinage de la même princesse : 

L'an mil cinq cens et cinq alla tout droêt 
Pour visiter son pays et Folgoêt. 

1 

Elle s'y trouvait le 29 août : nouveaux présents, croix 
en argent, calice en. or et autres objets précieux << si 
» beaux , si riches, dit le P. Cyrille , qu'on peut bien 

» assurer qu'aprez le duc Jean V, aucun prince n'a laissé 
» dans -ce royal coHege autant de marques d'affection. >> 

On y montre êncdre la chambre qu'elle y avait occupée; 
on l'appelle Cambr ar Rouanez. Cette chambre fait partie 
de l'hôtel des Pélerins, appelé également l'hôtel de N .-D. 
et l'hôtel de Charité. On y entre par une porte dentelée 
fort remarquable et paraissant plus ancienne que les 

_ autres constructions! du Folgoët : il fa~t qu'on J'ait tirée de 
quelque antique mo~ument, ou que l'artisfè-ait voulu 'nous 
séduil'e par son imitlttion : car le gothique trompe quelque .. 

fois. Cet hôtel a\'aÛ été fondé par le premier doyen· de 
'Kergoal, qui y a laissé ses armoiries en souvenir : D'azur, 

' . 
à une fasce d'or, s~rt!tontéè d'une main d'argent, sou-

tenant un oiseau d~ même; main charmante , petit chef~ 
d'œuvre , rappellan~ l'autre. main qui, dans son temps, 
avait secouru les pa~vres, donné des soins aux malades , 

' . 1 

aux infirmes, et rempli le dû de sa dévise : 
1 

1 

Non ignara m~li, miaeril succurrere disco : 
Malheureuse, j.apptis àplaindre le malheur.· 

! 
~ 506. Le doyeol Yves Gestin acquiert ~e Guillaume 
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1\'Iasson un champ, dit Parc an Dillat, en Lesneven. Deux 

ans après, le même Masson ne'vend pas, mais donne à la 
chapelle deux autre~ champs, n9mmés Parc L-éon et Parc 
ar Stang, situés au terroi1· de Kergozian, en Ploudaniel. 

- 4 509. La peste ravage à la fois Lesneven et le Folgoët. 

La cour royale quitte la ville et va rendre sa justice 
ailleurs. On la rencontre alors partout, dans les villages, 
dans les châteaux et presque dans les b~is. C'est un acte 
qui nous l'app~end, mais qui nous dit que lui-même il a été 
« passé ez generaulx plaids de Lesneven tenuz à Landi­
>) viziau à cause de la peste Je xxme jour de janvie~ lan 
» mil cinq centz neuff ... » Le fléau_ durait encore chez 
nous au mois de septembre suivant. 

- 151 O. Fo-ndation de deux messes , l'une à chant et 
l'autre à basse voix, par Haouis Simon, -qui lègue, à cet 
effet , à la sainte chapelle 10 ,sillons dans Parc ar Groaz, 
et 16 sillons dans Parc Cornangoff, sis au village de Lan­

nuzien, où se trouvait anciennement l'église d'Elestrec. 

4512, 45 août. Service célébré au Folgoë~poul'les glo­
rieuses victimes du combat de la Cordelière. La Corde­
lière était le plus grand vaisseau,:qu'on eût YU jusqu'alors 
en France. Il avait été constrtiit au 'bas de la rivière de · 
l\iorlaix, _par ordre_ de _ îa reine -Anne. -Celte princesse en 
avait elle-même choisi les officiers, dans cette pléïade de 
braves, qui, à cêtte époque, ~ntourait le•Folgoëtet Les­

neven ; elle leur avait donné pp ur chef, pour amiral. l'im­

mortel Hervé de Porzmogue'r (1), époux de Jeanne de_ 

( 1) Et non pas_ Primoguet, comme J'ont écrit nos historiens, qui font tous 
la ménie faute. Quand donc se corrigera-t-on à -cet égard ? 
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Coêlmenec'h (1), et demeurant avec elle au manoir de 

Coëtjunval, près la sainte chapelle. 

Or, le combat de la Cordelière avait eu lieü contre la 
Régente d'Angleterre, à la 'hauteur de Saint-Mathieu du 
bout du monde. En voici la relation. telle qu'elle nous a 
été donnée par un neveu de Porzmoguer, Pierre du 

Louët (2). 

« Le jour de sainct Laurent (3) lan mil cinq eentz douze 
}) s'entrerencontrerent la Carrague de Bretaigne nommée ·· 
» la Cordelyere et la Carra gue d'Angleterre nommée la 
>) Regente bien prez 4u Raz de Sain ct Mahé et combattirent 
~ jusques à la nuict, :de sorte qu'ilz s'entrebruslerent tous 
)) deux, ct bruslerent comme chenevottes (4); et tous.ceux 
)) qui dedans estoient moururent, sinon bien peu qui s'es-

.» châpperent à force: de nager. Il y a voit une autre ne tf 
)) ·d' Angloys que Por~moguer mit sous l'eau à grands coups 
>> d'artillerie, et esti!me+on qu'il en mourut d'Angloys 
» environ 1300 p.ers;onnes, et de Bretons environ 500 : 

» entre les quels mqurut le éapitaine Porzmoguer , Hervé 
)) Coetmenec'h experltant de Coetjunval (5), Moric'ei,eras~ 
» quer expectant dr Quilimadec , François le Bailli tf, 
» Tanguy Kerlezrou~, 1\'lartin Lénault maistre de la Car-

en Fille de Prigent l" de boetmenec'b et de Marguerite de Kerlouan. 
(2) Epoux de Marguerite jde Coëtmenec'll, fille de Prigent Il et de Per~ine 

de Rosnivinen. Pierre.du Louet mourut en 1525. - · 
(3) iO août.· ! 
(4) L'incendie, comme t\iujours, avait commencé par une trahison des 

Anglais: Britonum Chordigera, dit-Gilles Masser, prœter conventionem bell~ cam_ 
flammi& petita est. ln Au!. qetl., r• 98 v•. - _ 

(5) • LeiÏit Coetjunval qui fut bruslé estoit epoux de Jeanne deLelleuc,· 
Jaquelle.demeura veuve et ~rosse, et, le 1g• jour ensuyvant,eut Jacques de 
Coetmenec'h, et ledit Jacqurs ne vcsquif.cque trois ans ct mourut à Lel1euc., 
Leheuc est le Lek, près La~derneau. , 
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» rague J ehan Le Sain ct, Christophe de 1 'Isle , Gabriel · 

» Bresal. Olivier et Yvon Nuz, Yvon Kerdreu, Jehan Bou­
» teville, Maudet Quinyou . Jehan Tanguy,· Loys Dolon, 

>> Yvon le Digouris, Guillaume. Miorcec, Jehan Kermélec 
'» et plusieurs autres gentilshomm'es et marins. » 

L'auteur ajoute ensuite, en marge, cette petite note : 
« Ceux-cy estoient mes cousins germains, ou mes alliez 
» de bien prez. » 

Tels furent les braves de notre Cordelière ; les héros de 
ce combat, digne de celui dèsTrent~,lmais plus utile que lui: 

« Car la Cordelière, en mourant, avait sauvé la Patrie : » 

A rsit Cor.digera in flammâ eœtremâqjte cadentem 
Ser.vavit, mariens, eœcidio Patr.iam (1). 

Chanoine remarquable du Folgoët, en 1513 : Yves le 
Jar, sieur du lUesguen, rectettr de Duault, de Guipavas et 

de Lanpaui-Ploudalmezeau (2), et qui, ne pouvant su'ffire 

à tant d'obligations, avait affèrmé la dernière cure à Yves 

l\Iaucazre, sieur du Carpont (~), moyennant une somme de 
25 li v. , « payables, 'porte l'acte; an presbitouer de Guic­
)) paul (4), ez termes que ensuyct, sçavoir 12 !iv. 10 s. à 

» chaque terme de Pasques, et auHres 12 1. 10 s. à cha-· 

. (f) .Vers _de Germain de llriè: Her~eu1, seu Cordigerœ navi1 ponflagralio 
mlor Carmma Germani-Brixii f5l9 in~4• · ' · 

(2) Ploutalmezo, Plebs-Tal;,edontœ : ·T;lmezo est le Talmedonia ou !Jfezonia 
des Actes deS: Paul-~urélien, dans Bçllandus, au f2 mars. Ce n~m vient de 
Tal-mezou, qm veut dire le Front des plaines. 

(3) C'est la Villa Petri des mêmes Actes.:. Près du Carpont est Je Quélou­
~at, _d'où le saint avait annoncé l'Eyanglle, ou la bonne nduvelle, comme 
1 exprime ce nom. · 

(4_\ Guic-Paul, .Pauli vicus. Autrefois,! on se servait du mot guic pour indi­
quer le bourg, et du mot plou· pour désigner. toute la paroisse :. Gui e-go ur 
vest, Plou-gourvest .. Ainsi des autres. · ~ 
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>> cun terme de sain ct Michel Montegargane, à peine d'inte­

>> restz."» Y. Coetnempren, Passe. 
. ' 

Gabriel Gouzillon fut élu doyen la même année. 
« Ezjours de janvier 4 514, ·désolation au Folgoët, à 

» cause du trespaz de la duchesse et royne 'madame Anne 

» de Bretagne. 'C''estoit _justice de la pleurer, dit Saint 

» 'Gelais, car oncques·ne fut si bonne ·princess(l qù'elle es~ 

}) toit, ·etne courut si bon temps que le sien; » Toute sa 
vie fut une union intime avec cette chère Bretagne. Mou­

rante, elle tournaitencqre vers elle ses.derniers regards, et / 

luLléguaitson cœur., après sa mort. ' 
Le 21 septembre de ta même année, autre,désolationau 

même Heu« du decoixide•la jeune Cyprienne de Coëtme­
}) nech, laquelle a voit paré et soigné les au tiers de l'église, 
» et es toit m~rte·de la, peste au manoir de Coëtjunval, le 
» jour de sainCt Mathieu : » le petit ange, an aëlic quéaz ! 

Dans le· même temp~. un malheureux fils du Fogpët, un 

fils dénaturé, affiigeait ~a patrie : « C'estoit Jehan Marhec, 

» sire de Giücquelleaul (1),· homme de tres mauvais got:­
»/vernement,·jureur et:renieur de Dieu, querelleux, noësiff. 

;)) bastiff, esclandiff, ;scandaliff, mahaigneur et tu eut· de 

» gentz;, avecq touz au(ltres vices que pouvez imaginer. Et 
» led. Marhecavoit sa ~ande, composée de Maurice et d'Yves V\ 

» ses freres (2), d'Yvon Le Gall dict Huytraz, d'Hervé Gal-

>> Hou (3), de Thoma.~ Kerdu , de. Jehan le Maistre, de 
. i 

(t) « Il estoit fils aisné.prin9ipal.hoir eL noble de Yves Marhec, sieur, en 
son temps, dudit Guicquelleau, en Elestrec.n 

(~) • Lesquelz estoï'ent;-conjm·e liry, gentz noesifrz, querelleux, scand&lilrz 
et craintz et redoubtez au qu;irtier. " , . · 

(3) " M• Guillaume Kersaus~n disoit que sautr eust esté auditMarhec, pour 
~ooo li v., qu'il n'eust·pas eu le~, Gamou en sa maiso.n,-du vivant de sou pere, . 
ne dempuix. " f 
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///'/:/~:/: ""'» Goulven Mobian • et d'aultres. » Et Mar hec_ avait un · 

/f: ~&- M->-~- ::'i~;!~que--l'on_ nommai-t 1/lo-urmouz, et le-dit Gheval.aimait · ,!P'04J.e_ son maî~re plu~ que l~i-même, hennis~ant et bondissant à 
ez~ _,.,)!{f f.~u Sa VUe, a sa VOIX, Se rtant, comme lm, de Ja peur et du 

___ •.• /t1t._ ~:.k'~~jlaive, ne respirant que les combats, frémissant, écumant, 
, .·._ lW<'-"-~ .__liétinant, et s'écriant sans cesse : « Allons.! marchons! >> 

· cr. {'eJ en.-.."-'?...-~ · ens,· fremèns.. . · Ubi audierit buccin~m , die ens :_ 
' 1 ;p ... 1~14.<7 • Ail !. .. Job, c, 39. Et ledit Marhec allait et marchait par 

<f"-"'"'"-""""" toutes voies avec son destrier. 

-~<VI'~'+J.~ d. • « Ores', ung jour, se tt·ou~ant au marché de Lesneven, ... ~ . 

~ » lors estant au Folgoët, obstant la peste qui a voit cours 
C-f<-"'-'"'<';;'2:"""''-;l _l) ' •» en ceste. ville ,Je; susdit Mar hec bailla deux grandz souf.,. 

>> fletz à Alain ,Tribara, drapier de la dite ville, parce que 

~y;:'u?t-#'4 fo~q .#~ ce~tuy ey n'~voit voulu lu y bailler,. sans ar~e~t, ~e quo y 
' _ » fatre une patre de chausses; » l\fats ce, n~etatt la qu'un 

petit f~it: car Yves·de Kerm:ellec; greffier d'office de la cour, 
nousapprendque,.de Ui1~à1516, «led. Jehan Marhec 

» avoit invadé et assailly•maistre Marc Kerliver, noble 

» homme, et lui avoit faict une grosse playe à la teste; 
» qu'il avoit pareillement assailly ung -nommé Le Bour­

)> dieue de ceste ville, et icelluy bleczé tellement, qu'il luy 
)) avoit faict sang et playe; qu'il avoit invadé et assailly 
1> maistre Tanguy Pilguen, prebtre, noble homme, sieur de 
» Kerouriou, et l'avoit trahiné par les chev,eulx et foulé o 
»·ses piedz; quoy faisant, il a voit encouru sen~ence d'ex­

» communication, _en -laqqelle il estoit dempuix; it~m. 
)) -qu'un jour de Joire de Laplwu~rneau, il a voit bleczé et 

>>-mutilé ung nommé missire Alain Balaznant, prebtre, et 

» luy avoit faict sang et pl~ye, encourant encores les cen-
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» sures de l'Eglise; item, qu'il avoit pareillement assailly -
» Jacques Botorel, auxi prebtre et vicaire de Lesneven, et 
>> lu y a voit faict une grande playe , à grosse effusion de 

» sang, de laquelle on avoit présumé plus sa mort que sà, 

» vie, et dont led. nlarhec avoit encouru une aultl'e ex._ 

» communication; item, qu'il avoit battu et bleczé, à plu­

» sieurs coups mortels, 1\loricze Mar hec son frere; item. · 
» qu'il avoit battu, mutilé et mis en estat de mort Jehan 

>> Geffroy, chartrenier de Lesneven (1) et auxLsa.femme; 
» item, qu'ilavoit inva,dé et assailly Guillaume Le Jèune, 
» noble homme de Ploudaniel, et luy avoit donné un coup 
» d'estocq en son costé senestre, plus bas un petit que les 
» costes, dont il auiroit longuement esté sur le lict entre les 

» mains des bàrbiers; item, qu'il a voit battu et navré de 

>> plusieurs etinnu~erablescoupsd'espée Yvon Marhec, son 
» frerëjusquesà Jal mo1·t. mais il n'en mourut point; item, 
» qu'il avoit battu! et excedé' Margarite Maczon. femme 
» Hervé Le Goff, estant enceincte, tellement que elle perdit 
» son entrant; item,) qu'il a voit, une foys, battu et excedé son 
» serviteur Yvon Le Gall, dit Huytraz, et l'avoit misen 

» dangier de mort! ile m. qu'ill'avoit, une ault re (oys. mis 

» à rostir au feu, t~llement que, ·à cause de c~. led. Huy­
»· traz auroit cuydé mourir; item, qu~il avoitbattu et voulu 

)) tuer Marc Kerasquer, son oncle; item. qu'il a voit battu 

» et navréSalo'mod Balaznant son nourrisseur; item, qu'il 
» avoit battJ et mJhaigné une sienne commere, la femme 

1 • 

y, de ung nommé ~ucas, de la parroesse de Elestreuc; les~ 
- 1 • . -. . . . 

» quieulx toutz et plusteurs aultres aur01t habillez, pansez 
i 
1 

' (l) Sergent du roi. 1 

:~· 
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)> et guariz M.e Yvon net Grant Sole Hl, ~arbier et cirurgien 

:» audit Lesneven, à la priere et requesie dud. Jehan 
» Marhec, sans en estre payé~ ne contenté, neaulmoings 
>) PfOmesses de ce faire ... Pourquoy il suppliait à Monsieur 

>> le seneschal (1 J de luy estre àydant en ces causes (2}, 
» et prieroit Dieu pour Iuy. ~ 

HH 6. Cinq cents jours d'i'ndulgences accordés à l'église 
du Folgoët par le pape Léon X, cet illustre pontife~ qui a 

eu là gloire d'imposer son nom au siècle où il a vécu. 
4 518. Le roi François Jer et la reine Claude de France,. 

sa femme, fille d'.Anne de .Bretagne, visitant ce pays., dans 

le courant du mois d'octobre (3), s'arrêtent au Folgoët et à 
Lesneven, où leur garde est assaillie par la bande de Mar­

hec : « item~ le Roy nostre souverain Seigneur estant 
» en ceste vil.le de Lesneven,. led.· Marhec invada et blecza 

» à effusion de sang aulc.uns àrchiers de la garde de ,J 
~ ~~d1~'6La~'!S!)J'_-~~Le:;:~~~~~WLGc. z~> 

. ~52(). Acquêt par Ie~·royen Gestin de deux pièces de . 

terre situées, l'une au terroir· d-e Feunteunvéaz, et i'autre 
en celui de Kerynen; près le. manoir de ce nom, habité, 
dans ce temps, par un gentilhomme' fort pauvre, mais dont 
la femme. roturière, était· riche :. « Diable! l'!Iàdame, di-

» sait, unjour,Ie mari à sa femme, vous avez fermé la 

)) p()rte à. Malte à notre fiJs l :---,il est vrai, Monsieur, ré-

(f) " Nobles homs maistre Yves Pinart, sieur de la No&verte, docleur ez 
droic.tz, ·sen eschai de ).;eon, à Lesileve~, " , · · -

(2) Le mémoire montait à 98 écus s'oleil et 20 écus d'or. 
(3) \ls se trouvèrent, dans le même mois, à Vannes; puis, au cMteau de 

laHunaudaye,au mois de IJOVembre;:et dans la ville de Rennes, le Uldé-
cembre. V. D; Mor., Pr., t. if, col. 9~6. · · 

( 4) Ainsi l'attestent Yves de · Kerm(11lec, greffier , et Paul Barbier pro . 
. cureur du roi à Lesneven. ' · _ ' 

''- 71> . .,.. 

~. pondit la jeune dame; mais parleZ aussi de celle que je 

-. lui ai fermée à l'hôpital. » 
·~ 521 . Nouveau doyen de la collégiale, Prigent de Ker-

lez roux. .. . .. 
1522 à 4 5~6. Nouvelles persécutionsde Jean Marhec .. 

« Qu'auxi ledit Mar hec, en habit de femme, . se seroit 
~ transporté en la maison de Alain Bodenan, au bourg 
)) parrochial de Sizun, et y auroit battu et mahaigné la 
» femme dudit Bodenan, et auroit emporté o luy plusieurS;. 

» biens de ceste m.aison ; qu'auxi, il auroit süivy une hon· 

~ nesle fille , nommée Jlargarite Kernech , jusques au 

>) manoir .de Trefrhaleguen, en .Lanhouarneau, et.l'auroit 
» battue, ·neaulmoings qu'elle criast: à. la forçze; qu'auxi 

» H auroit excedé ~e coups Oderne Polart, la battant de 
» toutz ses· poings, la tirant par les cheveu lx et la frappant 

» de ses esperons ~n plusieurs et divers endroictz de son 
)) corps; qu'auxi iliauroit invadé et assailly IJleSsire Henry 
» seigneur de.Pen~arch, estant lorz chez Yv.on Ropertz, 

» prez St. Guedas ~1), en hi parroesse de Ploesezny, et en 
» icelle maison. au~oit voulu le tuer,et l'eust faict, sin'eust 

» esté l'huyz de la~. maison fermée; qu'auxi le dit Marhee 
» estant, à ung samedy, au marché de. Landerneau, .sur le 

» soir, auroit battu; mutilé et outraigé Jean de Coëtdelez, 
:. nobJe,homm~ du:Drenec, tellement que; dempuix, il se­

» roit allé de vie à ~respaz par le moyen des dictes blec­
}) seures ; qu'auxi,[verzle dit temps, à ung jour de marché· 
» en la ville de LesbeTen, il auroit baillé un coup d'espée ·· 

1 

» de taille à ung s1rviteur du sieur de Kergu~guent: c(lpi- . 

1 

( i} Saint-GOdas, en Guïssény. 
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>> taine des francs archiers decest evesché de Leon, telle­
>> ment que le dit serviteur seroit tombé· à terre, et luy 
» uuroit faict Iedit.Marhec une. grosse playe en la teste; 
~ qu'auxi, tenant l'espée nue, le dit ~iarhec auroit pour­
» sùiv.y Mè Yves Kermellec, greffier de la cour de ceans. 
» lequel. se destournant vers luy. l'aurait fait reculer par 
» ces mots : Forçze au Roy ! Qu'en cores, le 12 octobre 

» 4 5~3, led. seigneùr de Penmarch, revenant du marché 
» de l.esneven, et invité, du soir, d'aller avec led. Marhec 
» à Guicquelleau, il y seroit allé sans 'soupçon; et y auroit 
» esté attaqué par led. Marhec, tellement que cettuy cy 
» auroit evaginé son espé~ sur led. sieur de Penmarch, et 

>> d'icelle luy auroit baillé sur la teste un coup de taille si 

» fort, qu'il seroit tombé esvànmly; et am prez qu'il seroit 

» tombé, luy auroit baillé led. Ma~hec plusieurs coupz et 
» colets, en sorte qu'il luy auroit fakt trois playes en la 

» teste, et luy auroit coÙppé unpoulce et trois doigtz de la 

, main gaulche; de la quelle , par cestuy moyen , seroit 
» led. sieur de Penmarch rendu tout impotant à jamaiz ; 
» et,· en oultre, l'amoit battu, mutilé et outraigé tant, qu'il 
» seroit demouré illecq , en la cuisine de Guîcquelleau . 

» tout sanglant, comme s'il fust mort (1); qu'auxi, l'an 
(t) • Au lendemain, dit le ~:reffier de Kermellec, moy et M• Tanguy Me­

" lenu~c, alla~mes aud. lieu avec le S• procureur du Roy en Le9n, M. Paul . 
" Barbier, ~t VIsmes led. S• de Penmarch blcezé et navré, tant en la teste que 
". en la mam gaulche, en sorte q'-!e chacun qui le vid comme nous disoil 
.. qu'il estoit vri>yment en dangier de mort;~- ·Il ne m'ou rut pas cep~ndant 
mais il devint, un moment, comme ilnbécille, rut interdit, Je 23 du mên1~ 
mois, et mis sous la -curatelle de la darne de Penmare;h sa femme dame 
Guillemette de Kerloai!ueri, iaqùelle, devant le tribunàl de Leslieve~, con­
clut contre ll_larhec à la s,omrne de 10,000 écus d'or à titre de, dornmàges­
mtérêts; mms, par transaction passée« audevant de la Maison du Fcilgoét, • 
1~ 8 malt525, elle arrêta les poursuit~s, Marhec s'étant obligé de payer, à 
1 heure même, une somme de 300 écus en argent, et à servir une rente per-
pétuelle de U !iv , hypothéquée sur tous ses biens. , -

~7'1'-. 

» 1524 , led. 1Uad1ec .scroit venu en jugement où estoit 

» led. Penmarch, en l'auditoire de la cour de Lesneven, ct 
» là, présentes plusieprs p.ersonnes, et mcsmelU• François 
» de Keroüartz, lieutenant de ~ionsieur le gene.schal, ex­

» pedi,ant lad. cour. i,l auroitjeclé ung gant à terre, parlant 

» au gr de Penmarch, et luy auroit dict que il xouloit le 
"~' combattre : sur quoy,, led. gr de Penmarch se1·oit des­
» cendu du lieu où il estoit, se seroit baissé et aut·oit prins 

» led. gant, disant aud. Marhec qu'il acceptait le combat 
» luy ofl'ert (1), pourveu toute~oiz que led. ~Iarhec eusl 
» faict diligencze d~avoir le eongié et champ du Roy, ain 

,. sin què en tel cas ~st recquis et de nece~silé faire :.sur­
, quoy instant et requerant led. Marhec _et demandant 
». seureté, l~ur aur~it fai()t mondit sieur Je, lieutenant 
>) s'entre assurer et jurer seure té l'ungà l'aultre, et auraient 
».esté prins et miz ep la protection, seureté et sauvegarde 
» du Roy , et prohjbez de non s'entremalfaire, sur les 
» paynes de la. cou~tume du pays en iéelluy cas ordpn­
» néez· .... Et, demptFx, s'entreseroient hantez, ~esté les 
» ungs chez les ault~es, desnotantz avoir grande amyctié 

» ensemble, tant en leurs maisons que ez villes, bourgades 
» et ailleurs où seseroient rencontrez; qu'auxi, l'an 1525, 

» ung samedy, jou;r de marché à Landerneau , 1\Iarhec 
» auroit encore c~ntppé la ,main à ung gentilh~mme, nom-

. » mé Yvon gymon, ~e la parroesse de Dirinon; et auroit . 

» ass;1illy ung aultr~ gentilhommè,. appellé Robet·t Coet-
1 

» trehiou, de la rarr?esse_d'Irvillac, et l'auroit blcczé d'une 

• playe longue dempuix le hault de la teste jusques au 
1 

(1) Au préau de Croaz ar: rot .. 

-~. 
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» menton, et profonde jusques à l'os·; qu'en plus il auroit. 
» assailly , battu et miz en dangier de mort Je nommé 
» Pierre Le Prédour, 'cirurgien en laditte ville, parce qu'il 
» seroit venu de panser les dits Symon et Coettrehiou ; . 
» et l'auroit mahaigné en toutes façzons, luy donnan 
» plusieurs coupz du pommeau de son espée , Iuy arra­
» chant les- poils et les oreilles, dont il ~uroit d.etaiché pres­

" que le tout de l'une ; qu'auxi, l'an 4 5:26, led. Marhec 
JI) auroit battu et excédé Jehan Guillaume et sà femme 
» tellement, que ladite femme, enceincte, auroit faict son 
» entrant plus tost-què ne debvoit faire, et qu'à cause de 
» ce, ledit entrant se seroiUrouvé en dangier de mourir ; 
• qu'auxi, à ung jour de marché en ceste ville de Lesne..; 
» ven, il se seroit efforczé d'entrer, de nuyct, en la maison 
» de Me Yves Quellec, et voybnt qu'il ne le pouvoit, il auroit 
» jecté des pierres à l'huyz et ferrestrtls d'icelle maison (1 ), 
» traictant lad. femme de Quellec de G,, de P., bien qu'elle 

» fust bonneste femme , dé bonnes vie et conversation ; 
» qu'auxi led. Marhec seroit encores allé, de nuyct, à la 
» maison de Hervé Lazennec , en .Ja mesme ville, ayant 
» sesgentz ~n sa compaignie, et se seroit efforçzé,de battre 
» toutz ceulx de lad. maison; et voyant qu'il estoit·gardé 
» d'y entrer, il auroit tiré pai: 1,me fenestre en, une chambre 
» d'icelle.troys traictz de gar;rotz, de telle forme qu'il auroit 
» cuydé tuer la femme de la maison et ung petit entrant 

» qui estoit au lict en lad.! chambre, et par dessus les 
» quieulx lesd. garrotz auroient passé : d'aultres adjous­

» tant que led. n:Iarhec et, sa bande avoient prins une 
•' l 

(!) ~ Et disoillleatrice Conne~tabl~ qu'il y e·n avoit bioen une charrettée. " 
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» charreue, et avecq i~elle pouréhassé l'huyz, .aux fins de 
» courir sus aux ditz mariez; qu'auxi led. Marhet~, à un 
>> jour de marché en lad. ville, auroit eu querelle o Gui!-' 
» la1.,1me de K('rsausen, sieur de Penhoat, en St. Fregan ; 
>> que led. Marhec auroit prins led. Kersausen par les che­
» veulx , et led. Kersausen led. Marhec par le nez ; sur 

:. quo y Guyon Lanpezre, Allain Kerbiguet et missire Jehan 
» Gouhihen , recteur de .Maeslan , auroient prins led. 
» Marhec et l'auroient mis horz de la maison où ils estoient, 
» à sçavoir celle de Guillaume Ker~arrec; que · led. 
» Kersausen se seroit retiré, amprez, dans la cuisine de 
» lad. maison; surquoy Yvon Marhec, frere dud. lehan 
» Marhec, auroit tiré son espée et esté droict à lad .. cuisine 

· » sm·. led. Kersaus~n et auroit. voulu le frapper de lad. 
»' espée : ce que vo~ant ·led. Kersausen auroit mis ung 
» banc, estant en lad. cuisine, entre luy et le coup dud. 
» Yvon Marhec, et ~uroit prins, sud'heure, led. Kersau­
» sen une broche ch!aude estant en lad. cuisine, et d'icelle 

' ' ' 
» se seroit eft'orczé de frapper led; Yvon Marhec, et Iuy 

» auroit traversé l':habit au"d~soubz du bras; et ledit 
» Jehan,Marhec, estant luy dehorz en la rue, prez l'huyz 
» de lad. maison, auroit dict, à haulte voix, plusieurs in­
)) jures Yilaines aud,· Kersàusen·, et luy auroit faict repro­
» che qu'il eust appéllé ses gentz vilains : à quoy led. Ker­
i sausen auroitrespondu qu'il n'avoitjamaiz appellé hom-

i 
»me vilain qu'il ne ~e fust; et:que sy son Galliou lu y a voit 

>> faict· aultant ·qu'il ta voit faict à d'au !tres, il seroit allé le 

» sere ber jusques à 1~ porte dud. Ma rhee; qu'auxiled. Mar-
I 

» hec auroit battu Fr,ançois le Deredeuc, couturier du pays; 
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• battu de recheff la pauvre Oderne Polart; battu Amicze 

» Bresal, damoiselle servante de la maison de Guicquel-' 

» leau ( ~), laquelle disoit ne vouUoir pl us demourer ceans. et 

» Marie de Kernezne, femme dud. Marhec, respondant que, 
» si lad. Amicze n'y demouroit, elle n'y demoureroit point· 

» auxi, vu lam~uvaiseviedud; Marhec, se~emportementz, 
» Tiolences, exczoiz, cruautez, yvroigneries, etles maulx 

» qu'il avoit faitz et ceulx qu'il voulloit faire, lesquelz luy 

» attireroient bien tost l'ire et la puniction de Dieu. »·Pré­
diction qui s'accomplit à la lettre, un ou deux mois après, 
ainsi qu'on va le voir. · 

(j( Seroit donc advenu qu·e, la nuict du mercredy, quin­
» ziezme jour de janvier 4 527, envyron dix à onze heures 

» du soir , seroit arripvé Jehan Marhec_ en la maison et 

» manoir de Penmarch, et seroit monté en une chambre, 

» nommée an Cambr creiz', en laquelle chambre se se-
' » roient trouvéez lorz Madame de :renmarch (2) , Margilie 

• de Penmarch, dame de 'Lescoët (3), et 1\largarite du 

» Boys; et·, comme il seroit entré en lad. chambre, il se­

» roit allé saluer lad. dame de Penmarch, et l'auroit em­

• brassée, comme c'estla coustume defaire, en saluàntles 

-. damoiselles. Le s• de Penmarch, n'estant pas là, auroit 
» esté dans une aultre chambre, dicte Cambr an Portal, 

tl) Amice était une de ces petites. parentes peu riches qu'on rel)ueillait 
au~refois dans les chi\teaux, et qu'on a appelées, depuis, des demoiselles de 
compagnie. Amice était fille de Jean,de Bresal et d'Anne de. Coëtquelren, de 
la paroisse de Plougar. · -

· (2) Dame Guillemette de Kerloaguen, seconde femme d~ Henri de Pe~­
march, qui l'avait épousée, le 26 janvier 1521, et en ava1t un fils, Alam 
de Penmarch, lequel rebâtit son chllteau, de' t540 à 1546. La dame de Pen-
march était figée de 26 ans, en 1527.: . 

(3) Fille du premier mariage de ~enri de Penmarch avec Jacquemme Le 
Forestier. · 
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>> s'apprestant à allet· se coucher, et placzé à genouilz de­

» va nt une ymaige de N .-D .• disant ses devocions .et orai­
» sons, ainsy qu'il souloit faire touz les jours; et, à son 

» ,arripvée, l'auroit embrassé led. Marhec et luy~auroit 
» di ct: !\Ion capitaine ( 1), je vous prye de venir, ce soir, à 

>> ma requeste, avecqucs moy à Guicquelleau, où j'aydes 

» gentz que je veux festoyer: ce que sôuvent auroit ref­

» fusé led.' siem:, de Penmarch, en soy excusant, tant à . 

» raison de l'heure qui estoit tarde, que auxi de la dispo~ 
.>J sition de sa personne. Lequel l\'Iarhec n'auroit voullu 
)) . prendre son excuse, ains l'auroit pressé incessamment 

)} de luy promettre qu'il seroit allé aud. lieu, luy_ disant, 

>> de ceste faczon ini~ie: je desavoue Dieu et baptesme (2), 
» syjamaiz je entreray en vostre maison. sy vous ne venez, 

>> ce soir, avecques ~oy à Guicquèlleau. Lequel sieur de 

» Penmarch enfin, voyant l'importunité dud. 1\Iarhec; con-
' ' 

>> siderant que, entre) lad. maison dePenmarch et celle de · 

>1 Guicquelleau, n'y ~voit qu'un demi-quart de lieue; que 
>> led. 1\'Iarhec, en gr&nde amyctié, comme il appi!l.roissoit,. 

>> l'auroit pryé d'y alle!', et que, luy, auroit promis de ce 
)) faire (3), se seroit.l~lixé vaincre, et tout incontinent led. 
>> 1\Iarhec· seroit party! en advance, · el led. sieur de Pen-

' ' » march auroit faictpreparer des chevaùlx, miz sa perru-

(f) Marhec avait, depuis f5~2, la place d'homme d'armes dans la compa­
gnie du seigneur de Rieux. i 

- ! 
(2)_ Quell_angage pour un ~omme qui, eu définitive, était clerc tonsuré, et ' 

venmt de fmre vœu d'aller à IN.-D. de Lorette, à la Chandeleur prochaine: 
, lp•e Joanne• Ma1·hec clericus to~&urdtu&, habit~ et ton&uram;deferen; clericale&. 
Mais l'égli'se en était déjà fatiguée, le voyant s'ablmer,.. chaque jour, dans la 
débauche et dans le crime : llo ipse semper in deteriora prorumpens, ari gra-
<>iora deli.,ta perpetranda prœd.eps recurrens: · 

(3) • l\lorice Marhec, qui l'imroit oru? Iuy ayant dict de n'y point aller il 
" auroit respondu qu'ayant promis, il n'eust faict dcffault à sa promesse. :· 

. 6 
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~ tueusement ez derraines affaires contre les Angloys, y 
» ayant exposé son corps et ses biens, et fo11rny des armes 
» et des harnoix aux gentz pour la tuytion du pays, contre 

» ces annemys; breff, il a voit esté prizé et estimé entre les 

• hommes d'honneur et d'estat, et homme prest, prompt 

» et suffizant pour entendre à la chose publicque. Pu ix Je 

» meurtr~ commis, led. .Ma1·hec auroit retourné en lad. 

» maison de Guicgudleau, ayant l'espée nue en sa main, 

» toute sanglante et fumante ('t ), et, ·y anipvant, aurpit de­

» mandé à boire du vin, et se serait vanté d'avait perpetré 
» ce crime enorme, et aurait di ct ironiquement : Monsiem· 

>) s'en est allé; il ne reviendra plus : j'ay faict ce que de 

» longtemps je voulais faire (2). Et puix il auroit dict aud. 
» sieur de Lan cel in, quy es toit ceans : Prenez la chandelle 
>) et venez voir comme led. feu seigf)eur de Penmarch est 

» accoustré : quo y refusant led. Lan cel in, led. Marhec lu y 

» auroit dict derecheff : venez, et que pl~1s ne·soict be-

' soing de vous le dire ; aultrement, il vous sera faict tout 

11 comme aud. seigneur de. fenmarch. Et craignant led. 

' Lancelin la fureur dud. Marhec, pour ce que touzjours 

, il tenait l'espée nue sanglante en sa main, auroït prins 

• la chandelle à porter, et seroit allé o led. l\farhec à la 
) porte de la cour de l'entrée .dud. Guicquelleau, et illecq 

(i) C'était l'épée avec laquelle Marhec s'était flatté de pouvoir, d'un seul 
coup, tra~cher la. tête à un cheval. C'était l'épée de feu Yves:Marhec père, 
dont le seigneur de Penmarch avait dit, fort gmcieusement que. si elle a voit 
été à luy, il eût fait faire une· chaîne d'argent pour l'appendre-dans sa 
chambre. " II n'avoit pas prévu qu'elle scroit-bientost l'instrument de sa 
, tnort, quoyque led. M.arhec luy eust dict.qu'll lny en.menagèoit une plnd 
" belle deda\Js quinze jonrs. " , 

~2) "Prig~n,t.de t.esguem avoit ?uyd ,led. Jehan~j1,1rer par le sang Dieu (c~r 
» Il ne parlOit )a matz sans blasphemer} qu'icellny Penmarch ne seroit mon 
" d'aultre main que- de la siennè ... Qll'il. en estoitjaloux. " 

- sa_-

' led. l'flarhec luy auroit monstré led. feu sieur dé Pen-

• march mort, et ayant lesd. playes; et amoit dict aud. 

Lanceli.n : N'ay-je p~s faict maintenant mon souhaist? 

et led.l\larhec auroit touché, remué et retourné led. sieur 

, de Penma,rch, pour s'assurer davantaigequ'il estait mort, 

• comme il l'estait malheureusement; qu'ensuite la nou­
, velle de ce meurtre ayant ~sté portée au manoir de Pen­
, marcl1, les serviteurs d'icelluy auraient esté appeliez 

» pour aller à grant haste and. lieu de Guicquelfeau que­

, rir la personne de 1\lonsieur, que Olivier Guierin disoit 

, avoir laixée bleczée d'un trect de garrot, prez la porte, de 

, lad. maison ; et $eroient partys ensemble led. Olivier 
• Guierin, Tanguy :Liorzou, Lays, le cuisinier, et ung 

• moyne blanc, frere Geffroy Chenoys (1) , armez chacun 
, d'une espée, forz ,Jed moyne; et,, comme seraient arrip-

» vez aud. lieu de G,uicquelfeau, auraient trouvé leur bon . 

, maistre, led. seigqeur de Penmarch, cheu à terre mort, 

, prez la porte de l~ cour dud. lieu t2); et auraient corn­
, mencé à crier fordze au meurtre; et auroientouyd led. 

, l\'Iàrh~c lascher un1g trect d'arbalaistre, en disant à haulte 

, voix : Ah ! traisties, je vous deslogeray de là ! ..• Puix 

, amprez. led. Marhec auroit faict à ung petit garçzon de 
, l'aage de dix ans, estant o luy en sa maison, mesncr et 

, conduyre son ch;evâl Mourmouz par la. vorte de lad. 

, maison jusques à tL' église, laquelle est proche, et auJ·oit 
! • 

, monté sut· ledit cHeval et se seroit miz en fuite ... et se~ 
! 

(i) Religieux de l'abbay~ de Beau port, ordre de Prémontré, dans la pa-, 
roisse de Plouezec évêché de Saint-Brieuc. -

(2) " Le corps a~roit cs~è transporté el1suilte en la maison de Chl'istophe 
Le Gall iÎi'ec prez. , Sans doute à Kerr ad énee, ol:r une. famille ,de cc Jiom 
existe·cncore [ · 
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' roitvenu au couvent des Cordeliers à Landerneau, pour 

» y prendre franchise (1), et on l'y auroit veu dempuix, 
» par aulcun temps, dedansl'église dud. couvent, et par 
» aultre temps, en une chambre horz le cl oestre d'icelluy, 

, appellée Ill chambre de S. Louis, Cambr SantLoïs; mais 

• instruictz de ce meurtre le P .. Yves le Bouillat, gardien, 
D et SeS moyneS n'aUrOient plUS VOUIIU le garder, à C3USe 
• qu'il estoit homme-scandaleux et meurtrier : Quippè, 

>> spretus in om:tibus nostris mdnitoriis , plura delicta 

» perpetravit, et, inter cœtera, illud atroâs'Simum homi­

~ cidium in personam domini de Penmarch, ut publicum 

. » et notorium _existit; qu'enfin Ied:Marhec ayant commis 
« led. meurtre traistre':lsement, insidieusement , à guest 
» apanz et de p1·opos longuement délibéré , auroit esté 
, noUé , poursuivy, apprehendé pour les dictz faictz et 

· « gestes; et n'eust-on voulu, pour 10,000 ecuz d'oret plus. 

» led. deczois estre ainsin advenu aud. sieur de Pen­
mm·ch ... » 

· c ·Et fÛt bientost faict justicz~ dudict.Marhec, et sa sen· 

• tencze de mort rendue comme suilt, le 17 febvrier : 

• Et sera ledict Jehàn 1\'larhec, sieur de Guicquelleau. 
t extraièt par le bourreau de la prison de Lesneven, en · 

ll laquelle il est, et conduictjusques au gi1Jet, et illecq sa 
' ' 

D teste tranchée , et amprez son bras dextre couppé , et • 

• par amprez, son corps pendu aud. gibet, sond. bras. at:­

' taiché à. ung post et mis e~ la placze de ceste ville prez 

(1) Ç'avait été déjà sa ressourcè ... Quand il s'était vu poursuivi par la jus­
tice séculière (ce qui lui était arrivé trop souvent), il s'était réfugié aussitôt 
sur cette terre de fnmcllise, ou d'asile: (d'ar vénélly), d'où il avait excipé dè 
son titre de clerc, ·et réclamé, corn me tel , son renvoi devant les juges 
d'église. ' 
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la douffve du chasteau. et sa teste mise et attu~chée snr 
ung aultre pal et post sur Je grant chemyn (1), prochain· 

:. au Ji eu et manoir de Guicquelleau, 'prez lequel fut le 
, meurtre commis en. la personpe dud. feu Henry de Pen­

, march, et les biens meubles du di ct ~larhec confisquez.·· 

, Et sy fut faict comme estoit dict. » . 

La tradition rapporte qu'on avait cloué la tête de 1.\'larhec 

contre un vieux chêne , et que ses descendants avaient été 
cond~mnés à remplacer cet arbre toutes les fois qu'il seraiL 

tombé de vétusté; mais les Mat·h~c n'ont jamais eu cet em­
bima~ : cette famille ayant disparu alors comme une 

ombre, comme frappée de la foudre (2) : 
1 

Tardiùs , heu } perHt futmine tacta T'igris! 

Devons-nous ajouter encore , avec la tradition , que le 

fidèle coursier de Marhec ne put survivre à son maître, et 
qu'il mourut de dou,eur; un ou deux mois après {3) ? (.') 

1528. Acq)lèt de icent sous de rente fait par le doyen· 

Kerlezroux sur le IiJ,u noble de ,Kericvoal, enPloudaniel. 
1529. Autre renté à l'église de 4 boisseaux et demi de 

froment assise sur *ne maison à Lesneven, rue Ségalen, · 
et sur un champ, dÙ Oursâl, nom rappellant celui d'un 

saint du Bas-Léon, qui marie toujours les jeunes gens et 

( l) L'ancienne voie -romiline, vis-à-vis de Pencréac'll. . · 
(2) Fors néamoins Mari'f de· Kernezne, qui, épousa le smgneur de Guer-

meur, en 1531. i · • · • b · hé n 
(3) Si l'on en croit nos "\(illageois, Mourmouz n'aurait Jama1s ronc : o 

·voit pourtant dans J'histoi)'e qu'il avait fait, un jour, une chute ~ssez grave 
dans la cuisine de Guici[l).eneau, où soli maitre avait voulu .le fmre entrer: 
" Marhec donna des esperons à son cheval, et tira sur sa bride avec tant ~e 
roideur que le cheval s•abbattit, Marhec dessoubz, Mourmouz dessubz, et 1~; 
eust pe;sonne qui osast aller and.. Marhec le liecourir; pa,r quoy luy-convm 
de ret~v;er so(ld. che,val e:t ~o se relever ens~:lite luy m~sm~. " ~fe , 

{)'><-tt~ 't.é':dOj;./:<: ~-t. "7-Yt &i'-"<"f.h :t-<-:.· CjiL<... cf-""' tU.<. .. 

(/<~.L~t·' 1 t?trm4 el'-'tt;-vv~.~~ / 

.4~.-.~~ .. ·A.fl~~::;. ~~~?k-/ . . c:u_j_ .... _ rV( ~ cl B.f. .. -,~-, '~k:l' ev'(!ct/'t . • 

C~- &... '1-V':a.Z.ÔU. ~-· u. ?Yla~fd't/t · 
(/ 'h-1:./!A~ ~- ~IL ~- -r~~~e"Lt ·v 
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les jeunes filles, quand on lui fait de cœm· la pt·ière sui­
vante : 

Aoutrou Sant Ourzal, ni ho .ped : 
Roït déomp-ni peb ha greg! 

. \ - ' 
-{\ou trou Sant Ourzal, eur véac'h c'hoaz, 
Roït déomp-ni peb ha goaz ! 

1532. Nouveau voyage du roi François Jer au Folgoët : 
' . 

Dom Lobineau en doute; ~lais le P. Albert l'affirme, .et 
peut être cru, cette fois qu'il parle d;tm temps plus rappro­
ché du sieq : car le P. Albert écrivait en 4 580. 

l 1533. Dona!io, faite à la sainte chapelle, par le bon 

. prêtre Paul Le Saux , des cha~ps qui suivent: 1 o Parc an 

Ero cam et Parc Corn-ail Len, au terroir de Kerinvez , en 

Kernilis; 2° Parc ar c'hilloc, ou le champ du coq; au ter­
'roir du Haff(md, en Plouguerheau. -'Acquisition de trois 

autres champs, faitepf!r le Doyen, savoir : Parc. an Oguel­
lou, Parc an A til huélaff et Parc am A til izélaff, situés au 
terroir du Ruat, en Ploudaniel. 

1535. Nouveau Doyen du Folgoët, François du Faou. 

1536. Double donation faite à la collégiale par M• 
François Richard, protonotaire du Saint-Siége.apostolique, 

grand m:ehidiacre et chanoine 'de Léon,!1 o de 12 Ji v., 2° de 

32 écus d'or de rentes, assis_es sur le manoir de la Vigne, 
en Guissény. 

1.539. Le Doyen: de cette 'collégiale assiste à la Ré­
. for!_llation de la très-anèienne .Coutume de Bretagne, avec 

mes&ire Gilies Godee, procure~r des chanoines• de Lesne-. ' 

ven, et messiœ Alain. de la Bouëxiè~e, docteur en droit, 
sénéchal de la dite ville et proqurèur du Roi en la chambre 

. ' 
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des comptes de cette province. « La· Réformation fut telle­

. ment.courue, dit d'Argentré,« qu'il semble que llessieursles 

» réformateurs n'avaient pas quitté!' étrier : Pedem habentf!,s 

» in stapùî. » - Les Balaznant reconnaissent devoi.r à l'a 

sainte chapelle une rente d'tm boisseau de froment, a pre-

lever, totis les ans, sur Parc ar Groaz, à Lesneven .• ~ue de 

Ségalèri. 

1'540,. Guillaume de Kerlezroux est élu Doyen. 

1544. Jean· de Gouzillon leo remplace: A. sa mort' le 

doyenné tombe en régale. 

1547 , mois de novem.bre. Lettres d'érection de foires 

au Folgoët, pour le~ 5 mars, 29 août et 9 septembre de 

chaque année; fofres- q~i devinrent des plus brillan~es_: 
on s:y rendit de tdqtes les régions, même les plus ei~I­

gnées : Eccè en lm alienigenœ et Tyrus et Populus _OEthw­

pum, hi fuerunt ill~c ... Comme au temps des Pat:tar~hes, 
on y dressait les plùs belles tentes pour y recevoir digne­

ment ces étranger~ : « 0 pavillons. de Jacob ! . ô tentes 

d 'Is~·aël ! »· Quàm pulchra tabernacula tua, Jacob, et len­

to ria tua, Israël!~umb., c. 2-i, YI~ 5 ... Que de livres, que 
de n1eubles, que d'objets précieux nous sont venus de ces 

contrées, par l'entrÇmise du Folgoët! · 

. 1548 .. Nouveau Ùoyen, Jean Postel, petit-neveu de Guil- -

lau me; qt1i aqrait p~ voyager dans l'ancien comm·e dans le 

nouveau mond~,. puisqu'il avait possédé toutes les langues, 
' ' : 

. tant mortes que viv~ptes. 

,1553, 9 juillet. donfrérie établie dans l'êglîse du Folgoët 

.. par llenri nt qui s'fn déclare le roi, et. en assure le :.itre à· 
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qmconque devra le-remplacer dans cette dignité (1)': d'où 
la dénomination de Roi du Folgoët, qu'on ambitionnait tant 
autrefois, et à laquelle la Révolution seule a pu faire re­
noncer 

Cette confrérie avait, en outre, divers statuts\, d'après les­

quels, en ne pouvait inhumer ~ans l'église que les princes 
de la lVIaison de Bretagne , les Évêques du diocèse et les 
Doyens de la collég,iale ; mais ceux-ci ont toujours préféré 
leur petit enfeu de L.esneven, où, mêlés ensemble, ·chanoi­
nes et doyens, ils espéraient s'en relever un jour, et tous 

ensemble louer et bénir le Seigneur. 
Ce crypte ét~üt placé dans l'église de N.-D. de cette 

ville (2) ; église moins belle sans doute que celle du Fol­
goët, mais plus antique, mais le premjer monument con·­
sacré à Ma1·ie en Léon, et pouvant dire, plus que tous les 

autres (3) : « Je mè .souviens des anciens jours : Menwr. 

fui dierum antiquorum! )) Ps. 142 .. -'Même année, petit 
don à la c.hapelle fait par Yves Le Douce, p1·être., de 26 s. 

3d. de rente sur maison ~ Kernec'h, en Trémaouézan., 

Hi54:. Autre don parNicolas Le Roux, sacristain de la 

sainte chapelle, de 4.. pièces de terœ dans Parc ·salie, ~u 

village de Kervillar, en Ploudaniel. 
1555. l\iort du pape Jule~ ·nr, après avoir attribué à 

notre collégiale les indulgences des sept principales églises 

de Rome; en outre, sept années et sept quarantaines d'au­
tre~ induÎgences : ce qui, joint à celles des autres Papes, 

, ( i) Qui quidem electus, rex vocabitur,: . . . 
(2) Eglise rehtltie en ·HH ; détruite en i77l<. · · 
{3) Or, il y en av.ait environ 65 da[\S ce dioçèse : ~ussi, leP: Cyrille l'ap­

pelle-t-illa Parthénope Léonnaise. ~ 
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portait 'cet ineffable fond de grâces au total de 6,990.­

Mo.rt d~OliveJ' Richard, natif de Lesneven (1), bienfaiteur 
du Folgoët, docteur en théologie, chanoine de Rennes, de . 
Nàntes et de Léon, conseiller a ri Parlement. de Bretagne,­

et le Mécène des horrim~s de leÜres dè son temps, auxquels 
il avait donné de petits soupers, dans le genre de celui dont 
parle Eguiner Baron. Ecoutons son récit: Cœnabamus, dit 
ée jurisconsulte, cœnabamus apttd, hune hospites aliquot 

vini juxtà ac litterarum non imperiti censores. Jubet 

hospes ser~um clàrn vinum Clissoniettm (2) proferre. 

et dare · singulis. Ubi gustatu.m est, ad nos convèrsus. qtti 

ex Andegaviâ recèns adveneramus : cuj~ts vinum istud 

est, inquit? ~ NoS, protinùs :. et Ândegavicum et nobile 

esse uno consensu r~spondimus, nonnescii ejus quod vul­

go dicitur in virto et in inuliere intolerabîle mendacium. · 

- Tùn1 ille: in agt'o Clissoniensi natum est mihi, inq1ût, 

ne erretis. ~ Totu.~ mo x cons es sus ridere quàd decepti 

videremur. Nos ex~lamare: 0 fortunatos nimiùm Bri­

tannos, qui, cùm co/teris vitœ necessariis abundent ma­

xi mi?, de vini etiàm gloriâ cum A'ndegavis dimicare . 

queant 1 ..• ·On voit dan~ la chapelle de Ta riec, près Lan­

nilis, Je mausolée d'OiivierRichard, sur lequel, revêtu des 

ornem'ènt.s de chano'ine, ce digne ecclésiasJique n~us prêche 

encore ce qu'il avai~prêché toute sa vie,« d'aimer, de louer 

et d'honorer Dieu : 6aret Doe; meli Doe, enori Doe. » C'est 

la voix de· sa tombe~ 
· (1) II descendait de Simon Richard, J'un des héros de la bataÜJe des Trente, 
capitaine et bailli de Les~even-; de'l350 à 1378. Richard de Lesneven (et pas 
d Lesménez) son fils moumt évêque de Dol, Je 20 mai H05. {V .. Vaudoré, 

e ' ' ' é 1 . 'al Hist. de Clisson, t. 2, p. lM 'et 222). Lesneven a compt p uswurs avoc .,s 
de la même fami)lc. ~ 

(2) Vin de Clisson, près! Nantes. 
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'1558, H septembre, naquit au inanoii·de Coëtjunval, près 
du Folgoët, Jean du ,Louet. ~ C'estoit un jour de dimanche, 

>> dit son grand oncle Hamon, c'estoit un premier jour de la 
>) lune, et sous le signe de Virgo, dont il devoit estre de 

» longue vie. >> Mais l'oncle s'étant trompé, ajoutà, plus · 
tard, cetteremarque : «Et no ri pourtant, car il mourut en 

>> l'aage d'environ trente-cinq ans, parce qu'il fut saigné, 
» dont n'av.oit que faire de saignée ... :» C'est ainsi que 

ledit Hamon du Louet, parlant de ses autres parents, les a 

tous mesuré::: à la lune (1 ). Ên cela rien d'étonnant; puis-
. qu'il était de Landerneau. · 

1560. Jean Eude remplace Jean Postel comme Doyen. 
li arrive ici de Saint-Maurice~de-Carnoët, abbaye de l'ordre 

·de Citeaux, dont il était abb'é depuis 1557, et dont il con-
. - . ' '· ' 

tin ua dejouir'jusqu'en 1578, qu'il céda ci bénéfice à Ri~ 

chard Eude, s_on frère, recte~r de ~1oêlan., près Qpimperlé. 
Ces deux Eude n'étaient-ils pas les oncles de Mezeray et· 
du fondateur des Eùdistes? 

1562. Nomination de Rolland de Neufville à l'évêché"' de 

Léon. «Ce prélat, dit le P. Cyrille, eut toujours 1ine dévo­

» tion spéciale à cette dcel~ente maison, y Techci:çlwnt 
· » l'assistance du ciel pa1· l'entremise de la Vierge 1\larie.- » 

_ 1565. Venté par le Doyen de div~rses petites propriétés 
de la cha,pelle, pour une somme de 245 !iv. 

1568. Nouveaux chanoines, Auffroy de Kermenguy et 
Yves Lè Bars. 

1570. Au,tre vente du· co~venant Enez-Pcnarpont, en 

Elestrec, à Benoit du Boys, châtelain du manoir de Keran-

(l) Mém. msc. db P. ct K elu Loue\. 

9~-' 

naouët, près Saint-Renan, manoir pierreux, rocailleux, où 

le soc de la charrue s'effile souvent en alène : 

Er maner à Guerannaouët' 
Hé za ar zouc'h da vinaouët. 

Cette venté était faite, à la charge de 12 boisseaux dè 
· froment. d'un double ducat d'or à de1,1x têtes et de 20 sous 

; ' . 

de rente censive à N.-D. du Folgoët~ 
4571. Fondation des orgues, faite par la 'maison du ' 

. ' . 
Poulpry, « avec une rente de 200 liv. pour l'entretièn d'i-
celles. » Premiers organistes; Yves Denyel et Didier.Aba­

ziou, chanoines. 
157 4. Autre chahoine, mis sire ~Guillaume· Kerdoncuff, 

qui qonn!'J 40 S.' 6 d'. Jtlonn'aie à lit sainte chopeJie. 

1575. 1\Iissire G'régoire Nicolas est nommé Doyen. -"" 

Nou~elle vente de biens pour unè sommé de 505 !iv~ 6 d .. 
1584. Don~tion de Liors Kerléau, en Kérnouëz ', 'faite 

par Jean Cahon , é*cutant, en cefte pàrtie . lès dernières 

. volontés de l\iargue~ite Roue!, sa mère. - Autres éhanoi­
ftes de 1584 à 15·90 : Yves Mazéas, GUillaume Calvez , 

· Guillaume Kerbrat', Guillaume Queré, Goulven Symon ; 

Hervé J.Harchalant, Bernard Olifant, Alain le Guen; Atanus 

Albus vel CanrJiduy, prêtre de PloÙdaniel~ et depuis éuré 

de Trémaotlézan: Il avait eù pour disciple le bienheurèux 
,Michel Le Nobletz; ! qui appelle le témps qu'il avait passé , .• 

! . . 
sous cè maître ha,hile son âge d'or , œtatern auream, 

« quoique Ploudaniiel fust alors si meschant et si barbare, 

>>·qu'il sembloit q~'on-y estoit logé parmy les Egyptiens ou 

» parmy Jes Turcsk1). ~ Aussi, le saint homme défendait-
' . 

, (l) Vie m~c. de M. I.e ~obletz. 



il. plus tar-d, à son disciple' bien-a,imé, le R. P. ·Julien 

ftlaunoir, d'aller à Ploudaniel: Gadari, né za quet da Plou­
zéniel ! 

Cependant, cette paroisse avait pour recteur, à cette épo­
que, mes~ire Alain du Poulpry! seigneur de Lanvengat et 

de Trébodennic,·conseiller au Parlement de Bretagne (i), 
de plus chanoine et archidiacre de Léon, et qui~ nommé, 

en outrè_, Doyen de la collégiale du Folgo'ët,_ en 1591, en­
rôla, l'année suivante, tous ses collègues de la sainte cha­

pelle dans la confrérie de sa chère paroisse; « confrérie 

» instituée, est-il dit, en ladite paroisse de Plouedanyel, en 

)) l'an 1592,_ par le bon ad vis et conseil de plusieurs bons 
>> personnages, tant prestres qu'autres, _et, par· ex prés, 

» de noble et venerable messyre Alain du Poulpry, rec­

» teur de la dicte paroisse, tant pour augmenter l'hon­

>> neur et la 'gloire de Dieu, que ppur continuer une in-­

>> violable amityé et dilection fraternelle entre tous ceux 

» qu'i se vouJct·ront faire inscrire et e,nroller en icelle 'con. 

» frerie, d'aultant que c'est chose seante et louable, corn-. ' ' ' 

» me dict le Psalmiste, habitare fratres in u'num, et 

» juxtà iHud Sapientiœ: funiculus triplex difficile rumpi,­

» tur, fortis enhn ut mors dilectio, et id cujusdam poë.tœ 
» dicentis : 

Errat qui finem vesani quœrit amoris 

'verus amor nulln1!! novU habere modum. 

Le but de cette pieuse association était de faire célébrer 

(1 J Omis sur la liste du Parlement: ~ar l'Alain du Poulpry qu'on y men­
tionne n'étai 1 que le neveu du Doyen. Le Doyen mourut QI! 1596, et son nc.You 
eu IGOJ. - r 
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-un service particulier, au décès de chac.un des confrères, 

~t puis un service solennel tous les ans, à chaque premier 

jeudi du mois d'août, « à l'intention de toutz les confrères 

>> tant vivantz que trespassez. )) 
1592. Don par René de l_t.ieux, marquis de Sourdéac. 

seigneur d'ûuëssant, gouverneur de 'Brest, «d'une ymaige 

>> de la glorièuse, Vierge Marie, de bon et fin argen~ ~u 
» poids de 13 marcs, et d'un grand tableau enrichy d'or 
•) et d'aultres peintures, où est pareillement l'ymaige de 

• >> lad. Dame et Vierge-, pour ~stre mis sur le grand autel. 

. » ·de la dicte église .. ou en aultre lieu· commode et couve-

» nable. >> 

1593, 3 mars. S~mvegarde' accordée par le· duc de Mer-

, cœur à la sainte Basilique , sous peine de » punicion sy 

>> prompte et sy rigpureuse, dit l'acte, qu'elle doive servir 

>> d'exemple aux ~nitres. >> -te 8 du même mois, fon­
dation par le Doyen! du Poulpry, 1 ode deux nouveaux cha.:. 

noines. « Iesqu~lz s~ront prestres, versez tant en musique 

>) qu'en leur plain-chant; » 2° d'une grande messe,. tous 
les samedis, sur le grand autel de l'église; assurant à ces 

deux fondations 66 écus et demi sur ses ·métairies de 
Brézèhen et de Kerdoher, ou• de Ville-Maigre (Ker-toc~hor), 
en Elestrec, et sur· le petit lieu de Kervillar (1 ), en Plouda­

niel .. Cette fondatioi1. de deux n,ouveaux chanoines fut l'ori­

gine de nos Prébe1ndes du Folgoët, dont nous parlerons 
- 1 ' ' • • 

plus tard.. . ; . . · 
· 1594:. Autre fonaation par le mème Doyen d'Un service, 

à cè~ébrer, chaque: merçredi -de .la semaine, sur le grand, 

(1) -911 écriyait KcrquiÙer,' en 1292. V. D. Mor,,Pr., t. 4", coL 1100-1101. · 
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autel de l'église, à laquelle il.lègue, à cet effet, 'une. remc 

de 32 écus, ou 96 !iv., assise sur le lieu de Penarc'hoat, 

en Lesneven. - 8 août de la ~ème année, assemblée 

des Notables de Léon au Folgoët pour y reconnaître 

Henri IV comme ~oi légitime et comme roi catholique de . 

France, ~ promettantz de le servir de leurs përsonnes et de 

>) le~rs biens avec la mesmefoy et la mesme fidelité qu'iiz 

» avoi.ent faict aux aultres roys ses devanciers. » {L_) 

1.595, 17 janvier. Grande messe. du. Saint-Esprit, fondée 

dans la m'ème église par le marquis de Sourdéac, tous les 

dimanches,_, à neuf heures du matin,« durant la vie du dit 

» . sieur fondateur, en son intention et en celle de la· dame 

» sa compaigne, leursenffantz et successeurs ... Et aprez 
» le decez d udit seignem;, à estre. dicte, une foys la sep" 

» maine, à jamays. >> Pour eette fondation, le seigneur de 
Sourdéac donna une somme de 500 écus, qui a été depuis 

employée dans l'acquisition du lieu d'Enesc11dec, en. Plou­
guerneau. - Nouveaux· chànoines : Yves Grall , Yves Le· 
hir. Yves Milbéo, Alain Kerbrat. et l\'lichel Mathei, grand 

, chantre, dont le nom annoncerait quelque Orphée d'Italie, . 

si nous ne savions que ce chantre· était tout simplement le 

~eveu d'He~vé ~iathei, sieur d·e Kerantufin, vicaire de Les· 

neven, prêtre, dont la signature se trouve sur les plus an­
ciens registres de notre ville, de ·.~ 545 à 1550·: H. Mat/Mi 
baptisavi. 

1596. Décès du Doyen du Poulpry. Le Roi lui donne 

pour successeur messi~eJaequesBarrin, qui; à peine nom­

mé, se démet de sa charge en' faveur d'Isaac Foucquet, son 

l 

(J 1 -, ~ousin, sieur de Nanterre, 9hanoine de, Sa!_nt~Mart_inde . ~. 
\:./ /fJ//c. ~·· ~-./Y(IêL .. 4-;..:ee-,.tf:.< .. -:J~_~'."' a{' -n~ ji.e-t-C4. "o'le. e~ .. tf~.e.k._. 9o~ Mf~ , .t--tL-h.ttuÂ...:f~~y,r: 'tu< fJ:u~ ~~,.-œ. té11~ ·,k 0.. ~ 

. 0 ~ ' 1( . ; . -~ ~- "-'ce/IL ~ 4/o.u-nU..t{ok~ f~4~ . -e<W't.v· JI/ ~ ' 

~ .. x··/(,2!.4.~~-· . i< 'h "', M.. <Y~f-,....,.,..." 9-·. <:.Ze-wi_ ...•. ;:f..t ~ . . ·M-.'">4 .. ~ ~. ~.y.u. -~ ·, '"'~·--. _ _<::-->n~ ~v.u-tt:t_.fr.Srd 4. ~~~·uh:,.,.u1l' Je t;t::-'t4,..eL. .u;... 
ijJ-j/~ eëftl._ t;~_.q,M. ?\tJ-<w ~~J A.t kl'<f!-o-1j--rLcU~ Jr ~ok ~. 
"t;ll Jlil ~- "7-·· f, ~ q ~..-e.. -tt .. evz.:::.wfe- J!.e ~~~ fl.q; ~11-tNA.tt 4~ · 
g.-,_çv(c/:r..:,}lf-.t.. fr w~ /''uu:lil '!J<-e. ,:Ye.,2 ~ .p &-au.[. &c. "o·u-?e." {.,~ *"- .,j Jn ~~. 
-le,,;_;{;;~ '-. ~~-· ' e.ali, 1 r.-~()4{. ,u~~~~- 1 qui tÛ"t?.#? CP..D-L~ ~ -;/;,'-c<4; .. / · 
'i f' r ~ .. l- · ...... /!' / ); ' ' -' j( · /J ~'" • . Z. / _ ! · l' ,t\~..:J~J~~-:~--t--1 · 1 '1/L-~ ~ /'C'-€ r/ ~ ~ ··t-f)U _.// -4-r.>i_~-~; tJ···~-4?.-{>c:-if"a::v-e .. a.,.e __ ~·" .. ":!/ --

.... 97 -'-' 

Tours, et fils de Christophe Foucquet, comte de Chalain, 

et d'Elisabeth· Bilrrin: Isaac était, en· outre, frère du fa­

\ meux Surintendant; encore bien qu'il n_'ait jamais voulu 

l s'1.1n 'vanter (1). . 
1597. Images en Cire de Saint-Pol-de- Léon et de Mor:.. 

laix, envoyées au Folgoët, en actions de gràces de la ces­

sation de la pe~te, qui a-mit moissonné 1,300 personnes 
dans la dernière de:ces villes. _ _:_ Même anné~, institution 

de la procession générale à N.-D. du Folgoët, au 15. août, 
·jour de l'Assomption, déclarée obligatoire pour toutes lès 

paroisses de Léon par l\ionseigneur Rolland de Neufville : 

admirable pontife; .qui av~it fait placer, et comme semer. 

· dans les chemins et les çarrefours de son diocèse un grand 
nombre de croix~ dt engagé ses diocésains à orner le$ fa· 

çades de leurs maisons de statuettes , d'images saintes ,· 

· particulièrement deeelles de la .Mère dÙ Sauveur. En pas­

sant devant ces pi~ux objets, les hommes se découvraient, 

les femmes faisaiebt le signe de la croix ; quelques-uns 

s'ageno~illaient et se reeonfortaient d'une prière. On re­

trouvait la même ~évotion dans t<nis lesrangs d~ la société;· 

chez les wands s~igneurs, . comme chez les plus s!mples 

bOurgeois ; dans I:;umée, comme parmi les laboureurs. Le 

marquis de Rosm~dêc et le bon paysan Christophe Abgrall 

ne traversaie~t jamais les rues de Moi'lilix sans y saluer les 

images de Marie, ~u'on y rencontrait partout. 
1598. Procès-verbal des effets d'attache à la chambre 

1 ' / 

de la reine Anne, ~l'hôtel des Pélerins ; c'étaient cèux qui 

avaient servi à cet~e princesse; fi'n 1 '99 et 1505; princesse 
. 1 

(1) ·'Note msc. ·de M. J!>esnos des Fossés. 
7 

·• 
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adorée, princesse dopt le nom est aussi populaire en Bre­
tagne que celui de Henri IV en France; mais aussi elle 
avait tant aimé cptte chère Arinorique ; elle en avait si 
souvent répété ·le doux nom ! 

0 mon pays! 6 ines amours! 
Toujours! 

M~me année:_ fin de la ·Ligue! Honneur au marquis de 
Sourdéac, qui avait •. sauvé l'église du Folgoët; et sauvé son 
trésor pendant les troubles ! · . 

1 i)99, le 8 septemb-re. Une circonstance 'aussi étrange 
qu'édifiante, viQt. nous ràppeler la Nativité de Nolre Sèi­
gneur. Il se trouva, ce jour, une telle. affiuence de peuple 

dans ce lieu, que Jean Mahé et Catherine Cadiou, sa fem­

me, n'ayant pu y trouver de place dans une hôtellerie, se 
vi~entobligés de se retirer·· dans une étal:iÎe, où Catherine 
accoucha d'ùn fils, quivint au mondeà l'beure de minuit, 

comme autrefois le divin Sauveur. On lui donnà le nom 

de Laurent ; on aurait pu l'appeler Noël. Hic Laurentius 

venit. in mundum mediâ nocte· Nundinarum Folgoet. 

· Dùm, ob multitudinem populi, non èrat locus in diverso-

" rio Mathœi Bornic in bur·go de Folgoet, mater dicti Lau­

?'ent,ii co acta fuit indè egredi et quœrere aliud hospît1:um. 

Tandem excepta {uit in prwsepio Joannis Stephan et­

Marim Gar·tz, viror·um rnagnm pietatis, ubi mater genuit 

hune P'Uerurn : qÙœ, po~tridiè, petiit ecclesiam, Beatœ 

Mariœ de. Folgoët, ubi attdivit missam; quâ finitâ, sacer-_ 

dos benedixit hanc mulier·em matrem dicti in(antis. Indè 

venetunt ur·bem Evenopolim, 1 etin ecclesiâ sancti lffichaii-, . 

1 ·• 

'') 

~ •.. //::" ./ il /' .. ~' ;r· .. '-.. · "'-- / 1 • f -"'c~ 
~itJt.a.:o vYt'-~~ '-"'·ez.. 'c../.Jl./Z/i} , '.] .;j'-t.l .,t rJ /)Jvc.e-4- f.é-cr...--Gf_.::J--l/Y~,.,·i:.-};{' 
~ <J-El"'"'_s,,c,_~fl.;ef : 1 ~ " ;Il ., - J/l ... s-J· 

, "'tf->cn ··.-..~~.,_.~f'rt"L ;,fv·v C.CH•1H~.ve<-<---J e.ceA-GJ.-<-.U-CoD'-c'Jl._ql~':V~ 
($""G 1 ... ·~ • , il l' ,r, 1' 

~o~·~;-c-O>_;c.;.t":Ov-- ·t-<1'•-+<:1-'.. • f fi '· /) . 
. ,r· __ ., '" _ ;,~>-. ?"~~ r "/!).,L f/rf_J"Z_(J~t..<ei;J~.P.J,f "JC1rru;ti,:_.-e-;~a~~flVNZ/, t:.(Y./î"LCJ"t.r.A.~C.r_~ 12..-C-8{/ 
h> ll '!' • ,, vu,,. ·;r"'· r..-, . ' ,• . ~ 

• é..a-l!.i . kY -/.;-e': .;Jo,.(_ • . . . . , . . ..,et?-(4 
!6'o , kin.-(F-u--v"-Cl.uG : lJ v'e.v. ." ~"7 '/i-L0<.1J"'-acJ /·v~r(JVr,t,(4fa e..:."'H.;)l 

iJ {,' ' 

iù, cù·cà horam n~erid,ianain, baptisatus (1~it dict:1;s p, , • ' r 
lb.a't :il Ytn-ry-:J.1 .• /A<;Cl_AA/tiù<4 a,.,_ 'tn.CI/LCrcCL,_è._v .... '-> ·ca-'\, 

puer: • . Coli. <'%'>)"!..~ 9-<--~~ ê C "-GW..o--u..: <:AV? - - . . _ 

1600. Nouveaux chan~ings du FoÎgoët : François !'(;? e.> .- V0;ç 
c;;' /) 

Martin, Prige~t Ronyant, Louis · Kerézéan, Auffroy Méas- 1 a--1~/ 0 1M4 

goff. Jean L'hostis et Guillaume Omnès. - Echange · 

J~ Doyen .et Jacques de Tuorupelin, ~eigneur de la Flèche~:;;tt~t . 
Le Doyen .cède à. Tu ___ onmelin des Maisons à Kergunic~enfuc~_. ~rJ:.·;.,&,_-

' ' . • . aC~-~, •• 
Kerno.ûez, et Tuonmelin donne au Doyen 14 écus de ente u.--.;-<.aJL..-

sur le manoir de Kersec'hen, en Piouider. 
1602. Arrêt du Parlement, qui déboute Pierre du Parc. 

sieur de Lezerdot, propriétaire du manoir de Guicquelleau­
Marhec, du droit de: visite qu'il prétendait obtenir sur les 

caves et ·les celliers qu'Folgoët, où il voulait·exiger un pot 

de vin par chaque h~rri<:iue y logée. Il avait soutenu ce 
procès pendant trois ,ans, sans vouloir en démordre, hon et 
malgré les rimes qu'[m avait faites contre lui 

1 ' 
Lezer~ot, Lezerdot, 
Ha têi zo. sot ! 

Ped g~ir ,ha pé , 
Pa n'èn deuz ar Roué 1 

'• 

« Lezerdot, Lezerdot, q~e tu es sot I quel droit tu as, 
i 

» quand le Roi mên~e n'a pas? >> 

En effet, on a vu! toutes les exemptions accordées par 
. nos ducs à cet égard( en 1432, 1443 et 4444 : et HenriiV 

les avait confirmées, en 1599. 

1606,.10 juillet. f)onation à la sainte chapelle, par le· 

marquis Sourdéa:c, d!'unecroix, d'un calice, de chan~eliers. 

et de burett~s ena~g~nt, ar~orié~ desesi?a~mes. - No)~~ : ·~ 1 ~.cr,, .•. • 

"e.·a_u. cha~-me, Gmn __ aume_ Broudm._ ~. _r""~· ~""- h-'<.cJ'«._· _' ,.,_,~:Jg""' tc~ .. 2~ ~ , p;~~.{~. 't!} "'-•o...tv.:J/ .. G'!J'f,. a> ~r~~_e_.._ U.. :::;1CVrJceu:a1 lJ;t ~~ . · 
lf,_e~ <~-'- Clc,·,.A,.. f!_._~e.i ~~;"1lr""1'1'.'.""""""'· {·h·~z~'c, .... ·e~~-. · . ......_""·'i.!f .. 
,1 {".u$.,{., V~-YJf:_cvf)-v~ )"\ "" LJ~Cfe..t:-~ '_(YW'-!..<Al'l. ., '""'~ ~ -....-. ..__,L_ ~~e. :..>. ·' 

:<1)<--~,-~.b~:..~"-"-' . -~~:v- ?iii.. '!&'Je!-?'--, i'( .. e- ·CV>.C <>< ..... _,'\l'l'~~ .. ·. 
;.•;ç~ /J<--fri~A-~:) ·~ . '.' . . ; . . . ·, . .. 
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1608. Autres clwqoines : Alexandre Benault, Jean Le 

Roux, Paul Cadiou et François Keroullé. 

1609. Arrêt de la cour au sujet de la ,fameuse dîme de 

Plounéour, et permission au Seigneur Doyen de faire esta­

tonner un boisseau à la mesure . de pierre comble de Les­
n.even, « pour la dicte mesure jeaugée deme1:1rer fixe àu 
)) Folgoët. » "- « Le. m~rdy de Pasques de la mesme 

» an?ée fut pbyé aux prestres du dict Lesneven, aprez la. 

»· procession faicte à la saincte~chapelle, 2 pots de vin et 2 
» pains, constant .32 sous .. » C'était la collation d'usage 
tous les ans. 

~ 61 O. Le doyen Foucquet permute son titre de chanoine 

de Tours contre celui de Prieur de Lochrist, en Plounévez, 
que lui cède René du Garreau ... Et voilà dela gloire pour 

le Folgoët, auquel on doit qnir bientôt ce· même prieuré. 

1612. Fondation d'u~e messe par semaine, à être dite 
pour le' repos de l'âme de Françoise Kervisien, veuve d'Yves 

Buorz : « Pourquoy elle a voit transporté à la chapelle 1~ 
» moitié luy afferanle dans .une tinellè acquise de Jean le 

>> Pape, et nommée la Tinelle Josselin. » - Magnifique 

procession au Folgoët ; « à be sacré pourpris où est hanté 
' 

» ce beaulys des vallé.es et; ceste belle fleur des champs.» 

Toutes les églises, tous les )peuple-s s'y .rencontrent; une 

. ! armée sàinte, immense, innombrable ! 

Né véleUr német tud, 

Né véleur nérriet tl!d !... 

Hi13~ 5févri~r, 'jour de la mort. d.u vénérable prélat 

1 Rolland de Neufville, évêque deLéo~, «laissant son·eves-

:,, ... · .. ~->~~-i ·/J , J.- ché s;n, ?JWUn heretique. », Son épitapl~e portait ces • • 
-.-- , .. ~_ .. , __ -~_:; ~-fiifl< __ :~_:v_ flL ''J'ur• r_rr/tx(f·~& ___ ~ ~ L Lee-~ d~.·_/~/~- / M~ J.e.,t,. ,,.,_, ,ie,_?Ji· !o!l. / J!:v"- 00'~, f 
tr>;-:- Î.~"'- ' a.-ec f'~ 'if'u'-'"'.e.1' · ~ u. ~r r.tf,A-1'·"-:c-i-.1/t ~' ~-0Q.- · ,.~,a~ 

(l..(Z.k}rcQ .. c.Wtf~(~ ç0e~7 .cv/~. a-~_u:.,..b·.~4J.,0j:%Af-~_ ""' .. 'a-{L "'-. ('e .t·..&:. ;JL'f!tili;!i;;_h· 
1 '1'Y>4..i;~ k.f.,.C<ii-O.e (_,; 1 ~cp--' :f. 0L )1~;-;:;· -.~ /}uk~t1-d~..Ya ,,fi.-.v{/~~wt,.., 
foJ,ûJ~~c&- /uw c.lic~Mi ~-~ ~--/1-h-. ' <"f «-_ . ~t.-YI.M CL· (!.f. p,iw.d ".:.f .V.A.. , .· , 

v ner.:J...et- fi~~«-- ~.cul ~cv.:.;{! ~'!JèUwci# Jle. -&. o/L"ek;j<= <!~ ..... ~- J) 
l {/ 
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~nots : Jlfisericordias. Domini in œte'i'nùm cantabo : « Je 

charite rai à jamais les miséricordes du Seigneur. » "Psal. 

88. Effeètivement, jl les chantait p_eu de temps après son 

décès, comme nous rapprend Marie-Amice Picard, de Gui­

clan ( 1 ), 'cette saint~ fille, cette. fille de la Croix,·. que le B. 
Michel Le . Nobletz appelait aussi le Martyrologe- vivantl 

parce qu'à la veille de chaque fête d'un martyr, elle en avait 

souffert tous les tourments. 
« Or,. un 20• de juin, rapporte le P. Mau noir, son ~io­

» graphe (2) , la dite Amice, ayant .appris que messire 

)) Rolland M Neufvilie avoit esté fort austere en son vivre; 

» qu'il es toit grand aumosnier. etc. ' communia en son in­
» tentiorr dans la !cathédrale de St . .:Paul. Puis, a prez la 

' ! 1 -

» communion, elle fut ravie en extase : auquel temps, son 
» consolateur, qui' es toit S. Jean l'Evangeliste (3), lu y dit : 

>> vous pouvez bien croire que Rolland _de Neufville pos-
1 . • 

». sede la gloire e~ernelle .. E.lle vit effectivement alo~s ce 
. » saiut eve_sque- e~ un. beau heu fort haut,, ayant plusieurs 

>> autres au dess~~s de luy. Ce prélat s~ tourna vers elle 

>> avec ~ne incli[nation celeste, et luy ,dit : C'est moy 
» Rolland de Ne?fville, quy ay esté, dans mon temps. 

· » evesque de Leo:n, et quyle suis encore; car, bien que je 

}) n'en exerce p~s les fonctions corporellement, je les' 

» exerce spiritueÜem~nt. Il dit ceJa d'un visage doulou­

» 'reu:x, combien:que ce fust avec une grande serenité. En-

( 1) y née' au lieu d~ Kergam, qui est la dernière maison de cette paroisse• 
du côté de Gui milliau.' . 

(2) Vïe msc. d'Ami ce- Picard. . · . . 
(3) " Le Sauvenr ayoit donné à Ami ce le mesme gardien qu'à sa mere, 

lorsqu'il rut prez d'eipirer sùr la croix. • S Joan parlait toujours il Amice 
en bas-breton. En on\rant, il la saluait de cetle ·manière: Peoc'h Do~té en ty 
man! Pax .lwic dom~ti!l -
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l) suite, se détournant vers elle, il aj_ousta: Ma chere fille, 
}) endurez vos· peines avec p·atience, et priez Dieu pour 

>> · .vostre Evesque et pour les autres Messieurs qui ont soin 

» de vous : car vous estiez une pauvre ouaille esgaréê, et 

>> ils Ont quitté toutes ch6ses pour vous assister et ml)ttre 
» vostre ame en sureté. Lors,. rejoignant les mains et regar­
» dant ·en haut, il. reprit· : Offrez~les, ma fille, offrez-les 

» à Dieu, et je les offriray aussy à sa Divine Majesté, 
» à ce qu'elle leur donne la grâce de faire leur devoir 
)) mieux qUe 'je n'ay fait le mien, combien que. je .sois 
» dans la gloire, sans l'avoir merité. ~ 

1614. Christophe Luzinec, maître orfèvre à Lesneven, 
y exécute, avec un tare talent, l'image de l'église du Fol­
goët en argent massif. 

1615. Processions au Folgoët, et pmcessions un peu 
partout dâns cet, évêché de Léon. Lesneven, entre autres, 

partait, tous les matins, avec ~es croix, sès bannières e.t 
tous ses habitants, pour les églises et les chapelie~ les plus 

éloignées, tell ès que celles de.Berven, Bodilis, Lanbader, 

les Anges, Saint-Renan, Trezien, etc. (1) Ces .fêtes, toutes. 
' pieuses qu'elles étaient, ne se passant pàs sans désordres, 
, Monseigneur de Rieux, évêque ·du diocè~e, les défe_ndit : 

Ne in his processionîbus, disait-il, quas sœculorum pietas, 
1 ' • • 

prdpitiando numini adinvenit, tumultibus omnia. mis-

ceant1~r , rixis. ac ebrietatibùs vicina circùm rura tn­
fremant . . 

1616. Dépôt dans la sainte chapelie du cœur de dame 

. ( 1) On lit dans les comptes de Saintci\~ichel de Lesneven : "Payé 5 sous à 
Cueguen pour avoir porté la croix et Ja.fbanniere à Brendaouez où alla la 
procession, le 23.jùillet,i625. , ' 
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Suzanne de Saint-Mélaine, épouse du marquis de Sourdéac, 

et mère de l'évêque dioeésairL -Legsd'uhe rente de deux 

boiss~aux de froment .sur.le lieu du grand Rumorzol, en 

Kernoüez. 
4 619. Testamept de Marguerite Léon, veuvè de Jacques 

Cueff, de Loc-Brévalaire, léguant 30 s. à la sainte chapelle: 
~Nouveaux chanoinesd'icelle : Maurice Traon~üe~, Oli­
vier le Bras, Jean Urvoüatz et Rolland Henry, sacristain,. 

prêtre du plus haut mérite: Hic Rollandus Hentyprœsby­

ter Trecorensis, mystagogus, sive sacristà eximù~s in 

ecclesiâ collegiatâ Beatre Mariœ de Folgoët. 

1620 .. Les Jésuites, s'étant établis à Quimper en 4619, 

arrivent au Folgoët pour se recommander à la Mère de 
'Jésus, à la Reine d.es Anges, à la Reine de tous les saints, 

IVlichel Le Nobletz ·!l'ayant pu les y rencontrer, comme il .. 
en avait eu le désir, leU!' écrit ces lignes délicieuses : 
« Je vous salùe, 9 mes Peres et 1\laistres d'armées . et 
» prie' Dieu de vods donner consolation et courage dans 
» nlz contradiction1s .. Je vous supplie de prier pour le s.alut 
» de mon ame. Ad~eu donc, Soleils de justice , de .science 

» et de piété, Paxivpbis. » 

1621. Procez'-ve~bal de jaugeage d'un boisse~u pour la 

recette de la fameJse di me de Plounéour. :----: Sentence de 
]a Cour de Lesnevep, prouvant que le boisseau à la mesure 

du Folgoët vaut u1n boisseau et derpi de Lesnéven. ..:..._ 
Défenses de se serv:ir d'autre mesure què de celle jaugée: 

Fur qui contrà ! i 

1622. « Donatipn faite par le seigneur marquis de 
» Rosmadec et de :Molac de 36 li v. de rente, à prendre sur 
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"""' P6~" 

» le lieu de l.esfrétin , en. Plouider, pour l'entretien de la 
» lampe allumée, jour et nuit, devant l'image de N.cD. ; 

. » rente quitte de toute 'charge, excepté d'un dénier par an, 
» payable le 8 aoust , pour mémoi~e que ladite donation 

estoit provenue de la. maison de Rosmadec. ~.~ Et le <.·. · ' UU<~/ff'<4 "" )) 
.>?J1lnt~~)Jtf., ·r:\n~ 

/'!"·,:;{ ,t.,".'!i;;"'l: j._)) dit'. marquis reluysoit comme sa lampe , et reluysoit 
· '))~;z;;;r: }f.l lU,)) parmy les plus. grands et les plus relevez de ce pays, 

~~:'::;~;;)~'it~: ~ J:o_mme l'opal!} entre toutes les pierres précieuses. » 
*~;/~!...- P-<, ~ M.êm'e année , mort de trois anges du Folgoët : 

1 o De Marie Bescond , · Mulier . bonis moribus orna ta , 
non sine maxima bonorum luctu fatis amaris recepta : 

Dormit in hoc tumulo muliebrir gloria turbœ, 

Quœ sacrum Mariœ nomen adepta fu,it. 

'2° De Mm·guerite Balcon , Vitœ et morum spectatiss·ima 
mulier, ac virtutibus christianis omn·ium mulierum, sûâ 
œtq,te ornatissima. 

:;Jo Du Patriarche Christophe. Thomas , mort à 95 ans . 

et digne de plus longs jours, digné niêrile de trois siècles, 
si la vie avait pu se mesurer aux vertus: 

Vir bonus îpse fuit , tria sœcula vivere dignus , 

Si merit'is;~osset lo~ga petere dies. 

1624-. Le R. P. Albert Le (;rand se rencontre au Folgoët 

. avec l'abbé 1\olland Henry , donril a fait mentio~ dans sa 
légende de S. Tanguy: « Ceste vie. dit-il , a esté pm· nous 
» tirée d'un vieil Legenda,ire' manuscrit qui nous fut corn­
)) muniqué par le sieur sacristain de l'Eglise collégiale de 
» N .-D. du Follcoat en Leüfl', en 162!. » 

1625 , 30 mars. Fondation à Lesneven d'un couvent de 

Recolets. Ces bons pères de~inrent les prédicateurs-gêné-

('-

.. ·· 
- ~--~--~· ... •,. ~ ~­

~ 
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raux de la sainte chapelle (4). et leur éloquence. sage et 

mesuré!' fit sur le peuple plus d'impression qu'e la fa­
conde bouillante de certains orateurs , qui , dans ce 
temps même, disait l'évêque de 1\ieux, semblaient vouloir 
versersur les fidèles, comme sur autant d'ennemis, des 

torrents de fureurs : Qui ideà dicere ambiunt. ut stoma­
chum, q'l.(.em exœstuantis- animi furor accendit, hune in 

. / . ./ ' '' . ' 

hos(es/omnem e,ffundant,. , 
1627. On tremblàit àlors au FolgQët, la peste décimant 

la ville de Lesneven (2). « En effet, Dieu a:voit· visité ceste 
» ville avecq si grand ·nombre de pestiferez,. qu~on. a voit 

» esté contraint. de deloger les pau~res de l'hospital pour 
» y fait·e place aux dits malades; sans q:ue, toute fois, on 

! ' ·, 

» cust désisté d'assister lesd. pauvres en une maison ap-
» partenant,au sieur du Menmem Gourio, en la rue du • 

' ' 

>> ~laczon, où ils a!voient esté nourris pendant le cours de 

» Ia.contagi~n. » t Test~mMt de nobles homs_ Jea~ de 
Penfeunteumou, dn manOir de la Haye, en Samt-Dtvy, 

léguant 6 sous à la )sainte chapelle ... Deux mois après, o.n 

pleurait Bélégou : i 
Concessit 't~t'is Guillermus nuper acerbif · 

Belegou, tristis quem mea 1J1usa dolet. 
~ 1 . • 

Autres décès de pieux paysans, bons amis du Folgoët, 
savoir : Le 31 janvi~r 1628, la grand':mère Garzuel, A via 

1 • 

co.mis et serena, plyurée de tout le monde, louée de son 

curé : 
Cum genibus Recto'l'_ fléœis, pro 1lianibus orans, 

Spiritus ut q~îetâ pace fruatur. A men. 

(1) On appelait ainsi Jesiprédicateurs d'une communauté pendant l'année. 
(2) Aurait-elle quitté Plouescatpour venir li Lesnewn? Elle avait af(ligé . 

ce bourg, du 24 août 1626 !au 4 avril1627. · -
' ~~ 

·'- • . > 
·~·: ...... -~·-::;. .. .. ~ 
·- •• ·>·4'1>.>'; .. 

. '. ,. , lo),, 0 

"':1 ;~ .. : . 
.... .• ',!-
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Noël Rochou , mort le n mai de la même année : 

Nomine Natalis, cognomine Rochou vocatus 
· Bupè sub hâc durâ clausus et in tumulo. 

Et le pieux Jehan Corre., mort le 19 Avril, si mûr pour 

leeiel, qui l'a.reçu dans son sein: 

Qui situs est·Ja~us, dictus. cognomine Corrus, 
Elysiumque petens. umbra beata nemus. 

Et -~e digne Faneh Cozen , et la jeune et intéressa.nte 

Catherihe Berder, décédée le 8 Septembre 1630 <<n'ayant 

vécu. comme les roses, que l'espace d'un matin: 

Fœmina cara Deo , muliebris gloria sexûs; 
His tumulus tegitur, lector amice, .rosis. 

1630. Isaac Foucquet avait résigné ses titres d~ do ven 

du Folgoët' et de Prieur de Lochrist à Robert Cupif-Ysou 

cousin , et le cousin de ,bien d'autres _Foucquet , voire 

même le betH!-frère de l'un d'eux , puisque Christophe 

Foucquet , Ille du· nom , avait épousé Marie Cu pif , sœur 

dudit Robert. , 

Sous èupif, nouveiie ère pour le Folgoët; restaurations, 

embei!issements à l'Eglise ; « Reparations y faites faire 

» par le peintre Alain Cap sur et auto-qr des vitre.s, aux frais 

» des seigneurs préemiJ:ianciers. Et ta'nt d'autres belles 

» choses ! Sy qu'on pouvoit bien dire que , sous le dit 

;r, doyen . rEglise avoit brillé comme le soleil : 

1 
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dault, Hervé Dényèl, sublime organiste du Folgoët (1): . 

'Hic organista s1,1,bli~is, hic in augustâ Folgotensi 
œde prœberida~ius. - Publicatiol)- du Sommaire des 
Indulgences, rédigé par missire Jean Guillerm , vicaire­

général de Léon. · 

1633. La fo,udre endommage l'Eglise et son clocher; le 

doyen Jesrépare, !'ît la flèche -immorteiie s'élance encore 

vers les cieux : 

Fulmen abit, ~ublime Dom us levat ardud culmen, 

Immortale sacrâ sede re conde decus! 

Lezerdot revien~ sur son ancienne affaire, perd son 

p1·ocès, et· la cour !lui défend ses visites rêveuses au, Fol­

goët,« sous p~ine ae 500 !iv. d'amende. >)On lui rappelle 

aussi les rimes de l'an 1602. 
1 

Autre procès! Lys riverains du chemin de Lesneven au 

Folgoët àyant négl[igé d.e réparer cett~ route, aux teriPeS 

de l'arrêt du Par!fment du 4 6 août ~ 629, une sentence 

les y condamne; ~t ~ème ordonne que « les terres adja­

çantes seront saisi~s en la main du Roy, pour les fermages 

en être employés aux dites réparations. »-Commentaire. 
• . 1 . -

du doye'n Cupif su~ l'Origine, bulles, statuts, indulgences 
et miracles de iatr~s sainctè et tres devote:chapelle deN.-D. 
du Folgoët, de {Jndation, ducale; 'manuscrit précieux, 

dont il ne reste q~e lie titre : - Décès de Marguerite Le 

Nobletz, sainte fill~. sœur Ju B. Michel ; prières pour elle à 

la' chapelle; son élqge fait par son frère : (( Sur le . compte 

» de ma sœur·M~rgarite, dit-il, c'est par son support 

» qu'elle s'est entrftenue au service de Dieu; c'est par sa 

(:1) Mort rectèur de Sa\nt-Renau, le 29 septembre 1667. 
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» prudence que· tou le sa famille est aÙgmentée en honnem• 
» et en paix. Je ·puis dire d'elle Ornnis omnibus {acta est.: 

» Partant, je désire, après • sa mort, luy rendre quelques 
» louanges et actions 'de grâces, luy disant comme saint 
>> Augustin à Céleste : Mutuam ti bi charitatem lib ens. 
» red do, gaudens que recipio; quam recipio aâhùc repeta; 

» quam. reddo adhùc debeo~ Or. n'estant pas suffisant 
» pour satisfaire à t~nt d'obligations, je demànde v ost re 
>> ayde pour la louer après .sa mort, et vous supplie de 

.,.. prier Dieu pour elle. Ainsi s'oit-il. » 
1634-, 21 février. Création d'une nouvçlle Prébende par 

le sacristain Henry, qui affecte à sa pieuse fondation des 

rentes constituées, assises sur le lieu de Kervei'ven , en 
Plounéour, et la moitié de la Tinelle Josselin, au bourg 
du Folgoët, qu'il avait acquise de _M• Yves Urien, en 1631, 

et dont l'autrè moitié "!-v ait été déjà léguée à la chapelle par 

Françoise Kervisien, en '1612. - Requêt~ contre Guy 

Le Roux pour avoir débité du vin au Folgoët , sans la 

permission du seigneur doyen. -Nomination de François 
Car_adec à la place de mattre de la Psalette : Jlfagister. 

Psalettœ sanctœ capellœ regàlis Dominœ J11ariœ de Folgoët. 

- A.utre chanoine, Nicolas Le Borgne.- Lé 8 novembre, 
_Publication du Dévot Pelerinage de N.~D. d·u Folgoët, par 

le P. Cyrille Le Pennee, religieux des carmes de Saint-
. Paul-de-Léon, frëre de Th'lissire Fra·nçoisLe Pennee, vicaire­
perpétuel de ·Lesneven·. Morlaix , .Mathurin. Despancier , 

in-18 ; œuvre charmante qe style et de pens6e (1). Elle 

(l) Nous' en avions publié un 'précis avec des Notes à Rennes chez M"• 
Vatar-Jausions, '1825, in-18 de 40 p.; et; plus- tard, nou~ avons ré0dité l'ou­
vrage entier, avec une première notioe, dans notre édit. d'Albert; Le Gmnd, 

. :Brest, M. Anner, t837, in-l1°, pp. 73-:114.. , ' 

.: 
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êtait dédiee au célèbre doyen , dont le règne au Folgoët , à 

raison de son éclat, mérite d'être appelé le siècle de CupiL 
Tout alors se trouva a~ complet dans l'auguste basili­

que; tout y fut brillant , resplendissant. Le clergé Y 
comptait six chanoines , trois prébendiers , un doyen , un_ 

sous~doyen, ou vice"gérant , un pénitencier, un théologal, 

un prédicateur, un grand-chantre, _un maitre de psalette, 
un sacristain:,· un OI'ganiste , un trésorier , tous prêtres , 
tous chanoines , suÎvis de grands et de petits choristes , de 

chantres, de.bedeaux . 
U~ mot sur ces ~ifférentes dignités. 

4 o Les chanoines et· les prébendiers devai.ent répartir 

entr'eux les'diversys fonctions qu'on vient d'énumérer: Il$ 
cumulaient. Le doyen et les chanoines avaient été nommés 

par le duc , dU temps des duès , et par le roi , du temps 
des .rois. Les prébendiers, au contraire, avaientreçu leurs 

provisions du doy~n du Poulpry et du sacristain ~enry : 
leurs fondateurs. ! 

Ces deux ordres ide chanoines étaient institués aux mêmes 

charges , c'est~à-:Uire qu'ils concouraient ensemble aux 
1 • . • 

différents service~ de la Collégiale; mais les chanomes 
- 1 

ducaux participai~nt exclusivement au~ rentes fonclées par 

ie~ ducs en leur rkveur, et les cha~olnes prébendiers tou­
chaient seuls au~si les rentes affectées à leurs prébendes 

privatives. Puis, i venaient en commun et partageables 
par têtes les honJraires des messes et le produit desdons, 

des oblations et des -rundations : ce' qui formait, pour les 

uns comme poul· les autrcs,·Ia meilleure branche de leurs 

emoluments. 
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2" Le Doyen, caput capituH, caput insigne Însîg1ûs ec­
clesîœ, était un petit roi dans sa ville du Folgoët; roi sur 

les habitants , le hôteliers, les aubergistes; roi sur les 

étrange-rs, lesvoyageurs et les pélerins; puissance entière 

· de justice et de police à. leur égard. Ses huissiers et sés 

. gendarmes étaientles sires de Coëtjunval, qui s'y étaient 

soumis par vœu d'humilité; il leur disait : .<< l\'Iarchez! ».et 

ces Messieu~s marchaient (1)! Comme ils couraient dans 

nos foires, avec le!Jrs grandes hallebardes. r.·.: 
Cette puissance du Doyen lui avait fait donner le titre de 

Primat, Primarius,. Primicerius, Primas. Or, le ~rimat 

du Folgoëtjouissait d'une grande considération dans l'E­

glise de France. Nous verrons-des évêques.a.mbitionner· re 
titre, et le porter avec honneur. 

3o Le Sous"D.oyen', ou vice-gérant exerçait les fonc­

tions de Doyen, lorsque le Doyen était absent. «Hors ce 

cas, disait ?upif, il n'en avoit mesme pas l'ombre. » 
4° Le Pénitencier avait le droit- d'absoudre de certains 

cas de conscience : Cupif les .a comptés. 

5" Le Théologal expliq.uait l'Évangile et prêchait quel­

. quefois. De toute nécessité, il devait être docteur en 
théologie. 

6o Le Prédicateur fournissait les stations de l'Avent et 

du Carê_me. Nous n'eù connaissons qu'un seul pour le· 

Folgoët, Cic~ron-Bottorél, dont le nom était pourtant fort 

peu cicéronien : ·ctarus, exiTnius concionator (2). · 

(l) Il ~st nai de dlre, pourta~i, qu'ils se faisaient remplacer par le~servi' 
teurs de Je ur maison. .. · · . . . 

t2) Cet Hervé llottorel était, de plus, prieur-recteur de PJ~udiry, bénéfice 
qui lui valBit 3000 li v. par an: ce qui dovait l'aider à faire de l'éloquence. · 

- 111.-

79 Le Grand~Chantre étaitle roidq cl~œu.r : 

Le chantre aùx yeux du ·chœur étale son audace; 

Chante les oretnus , ·etc. 

so Le Maître de Psal'ette formaii les jeunes choristes au 

chant, à la rubrique'. 
go Le Sacristain avait la garde et le soin ~es ornements 

et des vases sacrés~ 11 était à la nomination~ du Doyen. On 

l'appelait œdüis, œdituus, œditimus. . .· · .· . 
' 4 oo L'Organiste t organista folgotœus, folgoëtus, fol-

gotinus, folgotensii. On en a vu ju~qu'à deux ensemble, 

un prêtre et un laïqpe. · · · . . . 
11 o Les Choriste$, nommés au~si par le Doyen, se dlVl­

saient ~n grands ~t en petits : · les grands étaient . des. 

prêtres, .et les petit~ des enfants aidant aux offices et ré~ 
pondant aux messe~. - . · , 

1 ~o Le Trésorier~ Un seul nous est connu: c'étaitHamon 

Carnee, do,nt nous ~vons déjà fait mention; et qui· remplit 

cette charge, «tant J temps que messire Jehan Kergoal es toit 

» Doyen que demp~ix et amprez: » Effectivement, Carnee_ 

vivait, que dom Jèhan n'existait plus, en. 4434 et 1435. 

Que reste-t-il au.j~urd'hui du t.'résor du r __ ~ olgoët? urie 
ch~mbre vide, aved sa porte bar~ fer. \!) · ·. · 

4 635: « Don fa\t à la même église ·par ecuY.e(Jean de 

Partevau et demois~lle,Louise de Kerret, sa ferhme, ·sieur 

et dame de PorspoJven, et ce d'une belle lampe d'argent et 

de 6 li v. de rente pb ur l'éclairage d'icelle, pendant le joar 

et la nuit ; la dite r~nte-assise sur le lieu noble des Salles, 

en Lampaul-Guic~illiau. En retour, les c~apoines leur ce- ,11 

dent Une a. -reade ohverte dans le mur qui fait_ part1~ de la . . .. i! __ .· 
' ·4/ .,~ ·....u<;z~-,,~~·· 

!1') th~: :Io;;, · ~1-cWt rtf7~-~ ..,,;, _'d~ ~'-. 4-. :_._! 

1...' '~-~ f'U>«fLo ~~c.1-C.~~-rff"---'u;,~~,.__ ri.~~~ ! ·.· 

J~~~ . ~~. 'b'_ ~t~n'T~ ~M4e Jt_ U~~ / ' .. '!!; céfL ~ dt4<4 u.n..c.-fl. [];U7VU:J~ a(·': a. .... '· -~ •: .,. 

c'U'ad!Z~~cs· ~/~'!<-()_- ,,,1:, 

. ~:é_ :~6_.ë. &_--_~& -~~~ r~1 t:r:-r., ji. · ;., :_:_•.· 
~-4~6~, de. (c{ 1/cffhoAY(, ~~If< .tu. · . . :. 
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cl ost ure du chœm, du cos té de l'Epistre, et la plus rappro­
chée de la porte par la quelle on entre dans le dit chœur, 
avec faculté d'y graver en plain- ou de relever en bosse 

leurs armes. dans l'é-ilusson qui est dans la dite arcadè (1) : 

·comme a ussy de faire placer un autre écusson dans la 
niche armoyée de leurs armes, et d'y mettre un aèècmdoir 
de la longueur ~tlargeur d'une belle pierre tombale. » 

Et voilà les deux fondations de lampes faites dans J'au­

guste basilique, celle de Molac et celle de Partevàu, l'une 
inspirée par'l'autre : Gric da Molac! 

1636. Anne d'Autriche, femme de Louis XIII, se re­

commande aux prières de N .-D. dU Folgoët, et, par une 
grâce toute spéciale du cièl , elle en obtient un fils. qui. 
plus tard, est devenu le monarque par excellence du monde, 

' ,_ - 1 

celui que toutes les nations, sans le nommer, ont appelé le 
Roi : c'éta,it Louis XIV.' 

. ' ' . . . 

Chanoines distingués sous Cupif :.1 °JYves Pencrech (2), 
réunissant! es deux qualités de théologal et depénitencier : 
Yvo Penc~·ech , presbyt.er, theologus et pœnitentiarius 

'Divœ Mariœ; 2°Fr~nçois Coroller,'prieurdeBrest, décédé 
en odeur de sainteté (S~3° Sébastien Dottoux, surnommé 

l'Ami de. l'Enfance. et qui avait toujqurs eu sur les lèvres 

ces paroles si d()uces du Sauveur :. «~aissez venir à moi les 

» petits e'ilfants,. n'e les éloi,gnez' pas ... Les enfants ont des 

» anges préposés à leur g~:~rde .... Tout ce. que vous ferez 

( t) D'dzur, au chevron. d'arge;1t, accompagné de deux· étoiles· en chetet d'tin 
c?·oissant en pointe, le tout de même. . . 

(2) ll signa.i t toujours1',ainst: la yie de MaL,» No~J.·etz a donc eu, torJ ~.·.é.- / 
c. rire Pencré, p, 294. Jf..llv~.- 1~ .. ut'§i.·M!VL d« crif~. 1!4, lk- Ir> ki ,., 16ft 0, e,fr 31 Jr-tvL. 

(3) Le tt mars t670.. ~!vf.W iak. 5~ ('~!Vt.-, <'-'d«'- ~(/~:<' 
. . . eitdu~«- -<>'€0 - ' ' 

r . . 

' . 
' C_, 
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» au moindre de ces petits, qui sont mes frères, c'est à 

» moi que vous Je ferez . . » 

1637, Robert Cupif est nommé à l'évêché de Léon, va­

cant par la déposition de Monseigneur René de Rieux, qui 
s'était dévoué aux malheurs de la reine-mère Marie de l\ié­
dicis, veuve de Henri IV, morte depuis, à Cologne, dans 

l'extrême indigence. 

164.-0. Tout l'évêché de Léon· sè trouvait alors au Fol­

goët, l'évêque-d~yen y faisant sa résidence habituelle; 
<\ y estant prosterné, soir et matin et à toute heure, en ce 

>> royal oratoire., :. Le 11 janvier de l'année suivante, ce 
prélat faillit être noyé dans l'étang du ?ilériéc~ d'après la 
tradition , et la ~ie de Marie-Amice Picard : « laquelle 

! - . . 

>> Amice , dit leP: Maunoir , vit en -(lxtase Monseignem 

'>> Robert evesque de Leon en . danger d'estre noyé prés du 
» Folgoët. Les rp.alins esprits, s'apparoissans en diverses 

» formes; lu y d~rent qu'à cause d'elle ils alloient le noyer, 
» et lè saint Codsolateur de larassurer, en luy disant que 

» Dieu avoit~i~ l'evesque hors de danger, à cause d'elle.» 

Celte sainte fin~ eut une autre révélation, en 4 642 : 

« Le jour de la ~édicace del'ég~~ede Saint-Paul-de-Léon,. 
» le 2 juillet, ellie vit la gloire du Paradis, et dans ces 
:. lieux des per~orinages si brillans , qu'ils esb]ouissoient 
» les yeux et s'inclinoient majestueusement devant la'face ' 

» de Dieu. Son [consolateur Luy dit que c'estoient les eves­
» ques de l'eglJse cathédrale de Léon qui benissaient le 

» Seigneur, le jburde la dedicace de leur église (1). Dites, 

'Il ~t;mice avait éghlement vu dans la gloireMonsc3igneur de Vilazel, évê-
q~{e de Saint-Brieuc,i mort le 1•• juin 1641. 8 
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» ajouta-t-il. dites à Monseigneur de Leon, vostre prelat, 
» et à ceux qui l'assistent qu'ils prennent courage, et qu'ils 

'& possederont la mesme place ... » Quelle heureuse p.ré- . 

diction pour 1\Ionseigneur Cupif et pour tout son cha­

pitre ! ... Ses assistants du Folgoët n'avaient-ils pas aussi 
leur part dans ce bonheur promis? - Nouvèaux chanoines 

en 164-2 : Yves du Halgoët, Pierre Y,ven, René' Haiglon, 
Hervé Bottorel, l'éminent orateur. 

4 644-, 4 avril. Mort d'Alain Cap, le génie-verrier du Fol­

goët, son Raphaël, son :Michel-Ange ... Né à Lesneven, en 

~ 578, Cap s'était marié deux fois, et avait. eu quatre en­
fants, dont l'un nommé Guillaume et l'autre appelé Roi-

. land. L'aîné. avait travaillé avec- son père, et l'on trouve sur 

nos registres de Saint-Th1ichf:ll « qu'en 163lJ il avoit esté 

» payé audit Alain Cap une somme de .114 liv., pou1· avoir 

>> peint et doré.Ies fonts baptismaux de ceste église, plus 

» ~ 2 sous d'Espagne à son fils pour aiguillettes. » · 

164 7. Fondation par messire Prigent Le ~y, seigneur 

de Çoadélez, d~une messe .à chant, à être desservie dans la 

. sainte chapelle ; affectant à cette fondation le convenant de 
Lanvénec, dans hl paroisse, de Piounévez, et celui de 

Créisquer-Quéran dans eeïfe de Treflaouénan. L'acte en fut 

reçu par Monseigneur Cupif, ,qui se trouvait toujours au . 
Folgoët, et qui aurait .désiré ne jamais en sortir; mais, 

hélas ! Monseigneur de Rieux, étant rentré en grâce auprès 

du Roy, après de longues années d'exil, vint redemander 
son ancien siége de' Léon .. Cu pif, obligé de le lui rendre, et 

ne v·oulan.t pqurtant pas déchoir du rang. qu'il occupait 

dans l'Eglise, trouva le moy~n, .Dieu l'aidant à ·cause de 

\ 

....: Hl>-

ses mérites, de permuter son bénéfice du Eolg?ët contre 

i:évêché de Dol ( 1 ), que messire Anthyme-De~1is de Cohon, 

ancien évêque de Nîmes, consentait à lui abandonner, pour 
venir au Folgoët s'occuper _de ses fins dernières : on y fait 

si bien son salut! Çar Dieu vr.aiment est en ce lieu_: Verè 
Dorninus est in isto loco ! Gen., c. 28, t .. 16~. 

Quel honneur pour le Folgoët d'avoir été ainsi préféré à 

l'évêché de Nîmes et à l'ancien archevêché de Do!IQJ 
1648. Deux nouveaux chanoines: Gabriel Guezet, d'A­

. vrànches ; et Ferréol Galliot , de Rennes ; ce dernier 
. . ' 

Vicaire-perpétuel de Lesneven, ville, dont le curé primitif, ·• 

_ depuis l'an 1216; était l'abbesse de Saint-Sulpice, bien 
qu'une femme ne imisse pas posséder de cUre, ni avoir de 

' . . 
charge d'âmes; ~~is c'était u~ privilége; privilége inouï 

dansl'Eglise, et pourtant reconnu par le pape Jean XXII, 

dans une bulle d ti 25 octobre 1330 (2). 
1 

C'est sous ·Je décanat de Monseigneur De Cohon que 
' 1 

moururent, en HS1}2, le bienheureux Michel Le Nobletz et 

la sainte fille Amibe Picard (3); ces deux amis du Folgoët, 

« quy, souventes !fois, y estoient venuz gaigner des par­

» . dons .et des ind[ulgences où Hz Sl{avoient que les trésors 
» de l'Eglise sonticonstamment ouvertz (4). » 

16113. Fondati9n par messire Alain de Guer, seigneur 

(l) Cupif avait déjà !cédé son Prieuré de Lochrist à Yves Fouquet, son 
neveu, moy(lnnant un~ pension viagère de 500 livres. · 

(2) Cette Bulle étant testée dans J'ombre, un arrêt du Parlement, du n 
Novembre l68l, réform~ l'usage et convertit le titre de Vicaire .en celui de 
Recteur, au profit de m'i!ssire Jean Laoust, pourvu' par la même Abbesse_ 

(3) Si, dans cet ouv~age ;nous donnons le nom de saint à des personnes 
·- d'une grande verin, ot\ s-i nous pa:Jons de miracles ou d'autres évéJiements 

extraordinaires, nous protestons-ne le faire que selon l'usage reçu dans les 
conversations, sans prétendre, en aucune manière , pr~venir sur ce po in 
le jugement de 'l'Eglise.l , · 
_ (4) Vies msc. de JI!. Lu Nobletz et d'Amice Picard. . .· , . M A · 

!~) c.~~-2k.M) û~.4rtz, _,a-u-e.~e.'"'/1/~çrPe*"'r-·, AC/!. :_~Y~..,,}' 
~ rtM").{'.?,/ M. ad-li ~. &1-.o?z-;J:.w , I?Ao-uo~;g,t? f- <fftu.#<r?, :t,_.,._e/W g--e_.~ !C,y 

.; ~~ irJAE / _u_. /vti: da. au 40b.;J p.,/'~ J( 1 V e~ 1 &IJt . -{k. ~~ 'J/f.b,;(~'.,; 
)~ 'Lt?) :;· . . . ' 
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marquis de Pontcallec, et ·dame Hcnée-Françoise de Lan~ 

nion, son épouse, d'une messe solennelle au Folgoët, Je 

jour de la Nativité deN .-D., au mois de septembre, moyen­

nant une rente de 7 Jiv., d'abord hypothéquée sur les greffes 

·du· marguisat de Pontcallec ; assise, plus tard, sur une ga-
, renne, dite Goarem Brénéol,, avec .un féniër au-dessous, 

_nommé foënnoc Landivern, en Elestrec. --"- Nouveaux 

chanoines : Claude Henry, Pierre le Saulx , Nicolas 
Keranyéven, Jean le Goarant et missire Guillaume Lirin, 

qui fut· recteur de Tréflès, paroisse sainte dans l'ancien 
temps, patrie du prince Atisoche, de la l'eine Pritelle et du 
roi S. Judicaël. Encore un mot sur ce lieu saint. 

Ausoche avait été un petit souverain de notre Léonie: à 

une époque; où, suivat)t les chroniqùes, la Petite-Bretagne, 
sans défense, s'était trouvée à la merci· d'une foule de 

' . 
petits tyrans, qui avaient p'ris, dat1s leurs cantons, les titres 
de Rois, de-Ducs et de Comtes, ainsi qu'ilsl'~vaient voulu : 

Pront voluerant, sese ,à fi?~bditis suis aliquotiès Reg es, 

aliquotiès Ducès; aliquotiès Comites in suis territoriis et 

principatibus, nominare fecerant (i ). · Ausoche àvait été 

l'un de ces petits princes (2) ; mais il n'avait pas été tyran, 

comme bien d'aulres; àu QQntraire, il ayait eu beaucoup 

de douceur, de bonté et surtout de religion. Ses petits états 
. avaient porté trois ou quatre noms pieux, qui n'en avaient .· · 

. cependant fait qu'un se?l pour le sens~ Les Bretons les 

avaient appelés, dans leur langue, Quéménet-1lly; l'histo-

. rien Ingomar, Commend~tio~Illy; un autre auteur 'Lesia. 
. . . l ' . 

et S. Prosper Lesii, qui avait été le n.om du peuple, ou de la 
co n: Mor., Pr., t, ''', col; {G. 
(2) li était de la race du roi Hispntitus .. 

. 1.: 
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petite nation. Enfin, un légendaire s'exprimant, .en cet en· 

droit, à la manière des livres saints' qui donnent aux di­
verses. régions du mon(le le nom d'Iles desNalions, Insulœ 

Gentium, avait fait au~si deux îles de .nos deux petites 
c.ontrèes de Lésie et d'Aginense : Lesiam , Angiamque 

insulas .. Cette petite Lésie, placée, en effet, comme une île, .. 

au centre des deux archidiacônés de Léon et d'Ack (1), 
avait été libre, indépendante de toute domination, autre que 
de celle d'Ausoche ; tellement que Childebert l 'ava,it exceptée 

de sa propre puissance, en ne donnant à S. Paul~ Aurélien, 

notre ancien évêque, que les caritons de Léon et d'Ack, 

et pas du tout c,elui de Lésie :·Cui Bex gloriosus Agnen­

sem, Leo~ense~que Pagos tr.adidit (2). Ce n'a été qu'un 

siècle après qu~ cette petite principauté, qui avait formé 

elle-même un p~tit diocèse, a été réunie à_l'église-mère de 

Léon. Ausoche,i comme tous nos premiers souverains, avait 

habité des châ~eaux. « Ces princes y avaient vécu, dit l!:i 
» vicomte Wajsh, d'un~ façon toute champêtre; leurs 
)) sqeptr~s avaient ressemblé à des houlettes de pasteurs; 

» ils ne les avaient déposées que pour prendre l'épée; tune 

.. (l) 'L'Archidiacôrié de Léon avait été le plus rapproché de la ville épisco­
pale et s' {liait étendu, eit longuew, de Trégondern à Tréflés; celui de Lésie, 
ou d'Illy, placé au bilieu, :s'était étendÙ de Tréflés à Kerlouan, et l' Archl~ 
diacôné d'Ack, le plus él'oigné, s'était étendu de Kerlouan [t Saint-Mathieu-
du-Bout-du-Monde; Loc-Mazé-Penarbet. · · . 

(2) D. Mor., ibid;, coL 191, et BoiL, au 12 Mars. Là se trouve ]a lettre que 
Witur avait écrite im Monarque, efqui commence de la méme manière que 
nous terminons les' nôtres: " Mon Sei_gneur et mon l\oi, je suis votre humble 
·,serviteur, Witur ~Domine, mi Rex, ego sum famulus tuus, Witurus. » Çomme 
cette lettre est une\des plus anciennes qui. existent dans les Chartes fran­
çaises, il n'y aurait rien d'étonnant qu'on en él;t pris cette bonne formule é­
pi,;tolaire, encore ùsitéede .nos jours ... Witur avait été Je Lieutenant de Chil­
debert en Léon ; nl avait bien tendrement aimé ce prince, puisqu'il l'appelle­
son doux maitre:\ Domine, mi rex 1 Witur,.le pieux Witur avalt àljssi copie 
de sa main, dans ~on palais de l'île de Baz, les quatre Evangélistes: Que!lfl 
ip-•'e conscl'ipserat ~vangeliorum Textum, Ibidem. . 
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• et l'autre s'étaient bien trouvées· dans leurs mains. » 
Nous reèonnaissons deux chàteaux au prince Ausoche, sa-

, voir le Porleac'h', dans la commune de Trégarantec; nous 
en avons parlé ailleurs; eJ celui de Coatlès. dans la com­
mune dè Tréflés ; commune dont le nom dit parfaiteme~t 

qu'elle 'était dans la Lésie, puisque Tref-Eès signifie J'ribus 

Lesiœ, et Coat-Lès, Sylva l,esiœ. Le château de Coatlès 
aYail é(é placé sur une haute montagne, entourée d'une 
vaste forêt, en face d~une mer immense ; spectacle impo­
sant, spectacle majestueux, dont Ingomar avait lui-même 

été frappé. On voit qu'il avait été là, sur la ménJagne, en 

pr~sence de cette grande mer, lorsqu'il avait tracé les pre­
mières lignes de son Histoire du saint roi Judicaël, où l'on 

remarque ces mots, qui désignent si" bien les lieux : .iuso­

c.hus ... in capite lit.toris magni, .à parte occismorerisi, in 

Tribu Lesiœ, in confinio Pagi Leonensis ( 1), in Commen­

datione Illy (2) ... Tous ces poms sont empreints d'un ca-­
ractère. religieux : car Ç1avait été, d'une part, le Gouver~ 

~1ement; de l'autre; la Tribu;, de l'autre, la Forêt et le 

château de .l'Eglise : Commendatio Ecclesiœ, Tribu Ec­

clesiœ, Sylva Ecclesiœ (3) etc.; parce que ce territoiret avec 
ses habitants, avait été consacré, de bonne heure,-~ l'Eglise, 
's'était mis sous sa protection. ,cb'y était fixé résolument, 

comme à la source de tous bfens, de toute grandeur, de 

(f) C'est effectivement la fin dé l'Archidiacôné de L~on et le conimence-
mcut de l' Archidiacôné d'Illy. , 

(2) En breton,Quéménet-llly., ou llis, c'est- à-d-ire Gouvernementde l'Egli~e. 
V. D. Le Pelletier, aumqt /lis:.« li ue:faut, dit-il, chercher l'oriaine de ce 
no,m sacré que dans le Grec, d'où nous est venu le Latin EGclesiŒ.0 n 

, (3) Kerilien, nom actuel d'Occismor, de cette ville sainte a la même 
ori'gine: il si~nifie Ville llienne, Vil!\) d'Eglise, [(er-Ilien, o~ [(er- Ylim. 
·comme l'écriL Cassini. ' ' 

H9-

toute félicité. Aussi, avait-on vu fle~rir Je règne de· Dieu 

dans les états d'Au;oèhe. Ce bon prince n'avait eu qu'une 

fille, nommée PriteJle, princesse pieuse, douce, affable, 

bienfaisante, et d'une rare beauté: Filiamspeciosam, Pue!- . 

lam·pulcherrimam ... Recherchée vivement par les jeunes 
princes de :Bretagne, elle avait donné son cœur au jeune roi 
J uthaël, roi de la Domnonée, et en avait eu plusieurs enfants, 

dont l'aîné avait été le saint roi Judicaël, né au Porleac'h, 

ou à Coatlès; où il avait passé ses premières années, sous la , 
. direction de S. Goueznou ( 1 ).. La reine Pritelle , devenue 
veuve •. en 6i 2, était retournée dans la contrée qui l'avait vu 
naître, l'avait édifiée par de nouv~lles vertus, et y avait 
saintement fini se~ jours, vers le milieu du VIle siècle. 
C'est peut-être elle! qu'on invoque à Tréflès~ sous le nom 
de santez Guentroc; ou Wentroc (2). On lui donne, dans 

cette commune, Ie's titres de reine et de veuve, et le cos­

tume des villageoisJs du pays : ce qui convient pai:faite-­
ment à notre princ~sse Lésienne (3). 

' 1 

1 

He.ureuse petite Lésie, qui avait reçu sa foi avant S. Paul-.· 
• 1 

Aurélien, avant toufes les autres peuplades de Léon (4). et 

qui avait compté, d~s le IVe siècle, d'habiles interprètes des 
i 

(l) Fragments inédits d'Ingomar, au Cartulaire de Saint~Méen. 
(2) Nom, ou plutôt surnpm, qui lui est venu de,ce qu'au ·nombre des mala- · 

dies dont elle guérit se t*ou ve celle. des trari'chées, ·ou de. toutes autres 
douleurs violentes des int~stins, appelées en breton Guentr ; dont on a fait 
l'adjectif Guentrec, Guentroc, et l'ar euphonie Wentroc. 
. (3) L~s. habita~t~ de Tr~f)ès assurent aussi que tous ceuJ!: qni oùt été bapo 

t1sl3s dans leur eglise sont exempts de la peste, la sainte ayam obtenu pour 
eux cette insigne bienfait,' . · 

(4) L'Evangile y était vèim, non par la \,erra, èouverte alor's de. forêts, 
mais par la mer, plus librE) et plus ouverte, et qui nous transmet toujours les' 
nou~elles, avant qu'elles ~oient parvenues aux autres régions.· C'est ainsi 
que, clans ces derniers t(lmps, nous connaissions les événements de l8t4 

. lorsqu'ils étaient ignerés du ·reste de la France. · ' 
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livres saints : nous voulons parler d'Apodême, d;Algas1e, 

d'Herbidie et du saint prêtre Aléthius. 
Apodême était un jeune Lésien, qui avait été doué de 

' - . 

qualités bien précieuses, puisque S. Jérôme lui a donné, 
com~e autrefois S. Paul l'Apôtre à Tite, son: disciple, le 

doux, le si doux 'nom de fils: « Mon fils Apodême, dit l'il­
» lustre docteur, a répondu à l'étymologie de son nom, 
» par la longueur de son voyage par mer : car il est arrivé 
)) près de nous des bords de l'Océan et des derniers confins 
» des Gaules ; il a visité Rome sur son passage ; il est venu 
» à Bethléem se rassasier du pain de la parole » : Filius 

meus Apodemius, qui, interpretatione nominis sui, longâ 

ad nos navigatione signavit, et de Oceani li'ttore, atque 

ultimis Galliarurn fini bus , Rornâ prœteritâ , quœsivit 

Bethleem ... Apodême avait été le. pieux messager d'Aigasie 

et d'Herbidie. 
Algasie et Herbidie avaien~ été liées entr·e elles de la 

plus sainte amitié. Elles avaient demeuré, comme Apo­

dême, ~eur jeune ami, sur ces derniers confins des Gaules. 
L'une, Herbidie, avait pris son nom du pays desherbes, 

ou des pâturages; et l'autre, Algasie, de la région des. 
algues, ou du goëmon. Sans doute qu' Apodê:me avait appris 

au saint docteur qu'Herbidie résidait dans le vieux château 

de Beuzit ( ~), près des herbages de la Flèche, et qu' Algasie 

demeurait au vieux. château de Coatlès (2), non ·_loin des 

algues de la grande mer. Dans notre langue bretonne, nous 

appellerions ces deux dames Guéodez et Bizinez. 

(l) On en voit-le monticule sur le bord de la rivièr_e de la Flèche, en 

Plouider. . 
·, (2) Au pied de Ja.montvgne de ce nom, où l'on on reconnait euc_ore les 

. truces. 
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· l'eisutul<écs•to~tes ,deu~ que l.a f<Ferft.ière ;se:ien~.e c.st.eeHe 
du salut, Algâsi:e et Berbidie a'V~il:}nt !lait le.ura d~lic!}.s des 

plus saintes lect.unes, <Clt s'étaient ·~atlonné.eaà 'l'étude des 
livr~s sacrés avec tant :de zèle, ·que l'on .avait comparé leur 
p.ieuse ;c-uriosité il ·celle ~ela Reine de S::~ha. ·Elles .av,aJ.ent 
adressé à S. Jérô-me, dans· sa .retraite de Bethléem, :et cela 
par l'entremise d;Apodême, diverses questions sur l'Ecri­
ture• Alg.asie en ,avaiteu:om.:e à Jui présenter sur des .en-

, droits de l'E.vansile et Jles Epîtres MS, Paul : Herbidie lui 
en avait proposé douze sur 'des passages du Nol!veau Tesc 
lament. Le saint,doeteur leur avait répondu par une seule 

et .même .lettre; • où, touten les louant ·de leur zèle, il .leur 
aw-ait fait un :petit reproche, ;celui de l'avoir envoyé cone 
sul ter de si loin;; «d'être venues chercher unpetitr.uisseau, 
;> lorsqu'elles a~· aient eu près d'èHes. ungr,and .tle.u.,•e, » 
ou bien; ,«,d'av~ir préféré l'impureté 'des eaux de Siho.r à 

1 

» la netteté de pelles de Silhoé. J?nfin_,. ajoutait-il, je. ne 

~> ;puis eompHi~dre· -que vous n'ayiez pas :eu reço,urs, de 
1 

» préféren.ce, a~ .saint;prêtre A\.éthius, quid.emeure o.ù :vmts 
» êtes, ·et qui 4urait ,pu .réso,udre ,de vive voix e.t for,t .élo-
)> quemmentJ~s questio]ls que ;ous •m'avez so;Umises. Je 
» vous conjurel donc encore :de' ~QI'I'iger mon amertume 
» {la-rJe .mieLert ;le nec.lar de ce 1grand :Person~age. >) S. 

P,aulin,At son t~ur, ,neotarit.pcünJ .sur le c<>:mptedu même· . 
.prêt11.e : ·« Q,uel!epureté, ;s'éerie ... t-il. q.ueUe pureté ~ans le · 
» styl~ 1 que li~ sûreté dans la doctrine.! quelle douceur 
» -dans Ja pard,le 1 queUepai~dans l'âme! quel trésor dàns. 
)) te cwur 1. q~el iele, q..uelle ferveur dans le .service de 

» J)ic,tl ! quel hspect pour la science des saints ! » 
! . . . ~ s· 
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Tels étaient Jes Lésiens, qui avaient dqnné tant d'éclat ·à 

l'Evangile et tant' de gloire à leûr patrie (4) 1 ••• 

1654-. Défenses à "toutes personnes de dresser aucune ti­

nelle au Folgoët, 'sah_s la permission du sei,gnem Doyen ... 
Du reste. il n'en existait déjà que trop,· puisqu'on en 
comptait seize dans le bourg seul. Nous ne les nomme­

rons pas, parce qu'on y a rattaché de:s noms trop honora­
. bles ... Ah 1 si les donateurs avaient prévu qu'on dût faire 
autant de cabarets des maisons qu'ils avaient léguées à 
charge de prières ! ... 

· 4 657. L'ancien Doyen Cu pif expirait à Dol, à cette épo~ 
que, et tournait ses derniersregard:s vers ce Folgoët chéri, 
où il avait goûté tant de paix et de bonheur 1 Et dulces 
mariens reminiscitur Argos! 

1658. Autres défenses; mais, cette fois, aux locataires 
de~ tine !les, de rien débiter ·en dehors du bourg, sous· 
peine de 1 00 li v, d'amende. 

1662. Donation faite à la sainte chapell~, par niess1re 
Hervé Le Borgne de Kerùzoret, dè 6 liv. de rente, assise 

sur un convenant au ter~oir dePoiitigou, en Ia paroisse de 

Plougourvest. - Nouveimx chanoines : Mathurin Roullé 
et Tugal Joussélin, originaire d'Anjou. 

Autres fondations faites en 1666 et ~ 667 ; la première 
par la reine-_mère Anne d'Autriche, de six messes .basses; 

et l'autre, par le chanoine Coroller, de cinq messes hautes 
. dansl~ même église. . 

(l)Ajoutez-y le bon Witur, qui avait possédé si bien les quatreEvangélistes 
et dont le manus()rit ayait été.couvert ile James de vermeil par Guillaum~ 
de Rochefort, évêque de Léon,'en 1350, Witur, ou. Guitur descendait de Gui­
turvatus, en bl'eton Guitur-V ad, lè boil Guitur, dont 'Julius Celsus fait men­
tion, et qui vivait du temps de Jules-César, contre lequel il avâit défendu 

·l'antique liberté des~ Vénètes et des Ossismes. · _ -

t-r .. ~-tf~;w~~"; ... :\~·;fi/ 1.!1,\t_:.~t·E -r-~t-/e~~vj~\~;t-:.~J·lf:~-V~~ ... ~-1~fb.«lr]l"-::.· ~':'z:p . .. ~~-<;.{>~',':.,,~_ 1 
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goët : défense cle 'construire de nouvelles tin elles ; défen:se 
de fcyire du feu dans celles qui n'ont point de cheminées ; 

et d~fense surlQut de s'enivrer et de se battre dans 'le~ unes 
co mm~ dans les autres, sous peine de correction ; défenses 

au recteur d'Elestrec, messire Alain de l'Estang, d'exercer 
aucune de ses fonctions cm'iales dans li:a sainte chapelle, 

sans le consentement du Doyen. • 
1668. Dégradations opérées dans cette église par les 

valets de -~Ionseigrieur de- Visdelou, évêque de Léon (1), 

sous prétexte qu'on y avait refusé la visite de ce prélat. 

Mais pourquoi si peu d'égards pour un prince de l'église, 

dont on a dit qu'il[ n'avait jamais été de trop nulle part, 

~nullibi nimius (2)'? 
1670. Mort du iDoyen Anthyme de Co.hon à Nîmes, où 

le peuple et le cler;gé l'avaient forcé de reprendre son an~ 
cienne dignité. n y mourut avec la réputation d'un évêque 
plein de mérite et ide bonnes œuvres .. « Que Dieu me face 

" la grâce de l'imiter, » disait le célèbre Fléchier, l'un de ses 
SUCCesseUr$ sur le même siége. 

A Monseigneur ·de Cohon, co mine doyen, succéda au 

Folgoët Jules-Pau) de Cohon, son neveu, savant docteur en 

tr;:J J 1 ~~~~~~· -d '~~ c~<MA ~g:;;:r;$4-- u)-~ ~~ {tot/,:vi /. --'( 
tf 16~3, 15 juin. Bénédiction au Folgoët dtl mariage d~ {:4 d: /'~.Z., 

messire Jean de Keroüartz, seigneur de La Motte, en tr1f1_1:,firn·:;aef), -­
nilis, et de }mute :et puissante demoiselle Jacquemin~~<,;.»:;<.r%_JY""~'_, ,çr3 . JiA Ckek 1/'V·A. Çf>g.._.Ll. c;aJt ~-~~ L ~~ 'i_'7Jk"~':'~ 

(i) Mort le iS Mai i67~, inl'fumid.a~s la cathédralè, ou fon v oÙ encore son. ~-t.kv -v-~~'f·'} 0 

mausolée en marbro blanc, fait par Nicolas de La Colon ge, sculpteur assez_gk~~, ;~? 
connu par son ~uste d)l Cllal_Jtrc ._du Lulrm, "Apollon de BQiloau. ",~If_ . L r:._ rN E "''--· 

(2) V. son épitaphe, p. ar Missinon. ·_k . . . ..Ct·& --~.1< CH-..'5o.!/é~ 
.. ..,,.;.:'. t'·, .. : " : .. ~'œ.K.t-1~::::1!:/'ü'f-. ·~~~:~t~~4i(t~ ·'. ~ .. ·. ·o.,.,. , .. ~.V..··JV<1!J.iltN4~.-. 'c.tj.!&·. 

. . . . . 0'""~".,..,.- . /;. '.··· (!"'") 



Ro~;x, dame du Runiou~ Les bons paysans, comme les 
JneiHeurs gentHslwm:mes, teri'aient alors à honneur d'être 

mariés dans: cettè église:~n:iinte : ee qui se représentait plu_... 
sieurs fois d:œns: tannée. Pas un tesfament aussi fait dans 
un manoir_,, on wans une éhaumière du pays, qui ne con~ 

tint qMelque legs; quelque don. quelque offrande à :N .-Do 

du Folgbët .......... No!lveaux chanoines' : Paul Le Goff, Fran­
çois Joseph, Louis GraJl, et. Via1cent G~Uiou, tous les quatre 
choristes. 

1615. Dernier Doyer;I, Claude de Mauroy r docteur en 
Sorbonn·e; lequel, à l'imitation de: Robert Cupif, avait com­
posé un écrit sur l'histoire, les statuts. et les, pTiviléges de 

sa collégiale ; écrit dont nons déplorons la perte, - Nou­
veaux chanoines : Salotnon Le Roux, Claude Parloüer, 
Jean Gaouy(lr, Jean C~opin-, René Billès de Kerftnen, René­

Hyacinthe de la tand,e et Claude GraU, vice-gérant, et de­
puis chanoine de Saint-e-Anne de Lesneven~ où il est mort •. 
le 31 juillet t726; 

1677 et 1678. Antres chanoines: Guillaume du Drénec, ( lJ 
Jean Soutré, CJ!mde Castel, Françoi~ PÙouays et Bertrand 
Coran lay, qui survécut ·à tous ses confrères, et par lequel, 
disent ·les actes, .la vénérable l;iste des chanoines du Folgoët 
se t~:ouva close pour toujours., 

1.:·· i' 5·-~'} -u~ • 'j'~ "':'[&\ 

Suppre.sion de la Col~égial!e. ~ .Aumônerie 
-:..? de -l'ordre:- sëcuUer .. 

" :- .~ ! : . · La Collégiale fut· supprimée '-~en 1681; après 259 ans 

j . d'existence : Louis XIV"Iui sJbstitu'à u.n séminaire d'Au• 

_, J. .~. môni:rs de la mari~e (l). Alai~ Madec, recteur~,de Lari~ 

. e-;_~ ,.;:t;·;::::J:;::;''1.::t:t); ~:V..>r 

- i2:a ·-· 

nUis:, en fut le prcmie~ supérieur ; homme de fOl, h.omme 
habile.. o:rateur di•stingué t .. Tel a été le premier institl!t 

de .ce genre ·établi en France Ul ). H subsista quatre. ans~ 

Aûmônerle de ·l'ordre .régulier. 

Les jésuites ayant été appelés à Brest, poùr Y ·aider le 

clergé, qu{ ne pouvait suffire aux besoins spirituels des 
armées nav~les, fe roi leur confia, eni 685, le séminaire 

... des Aumôniers du Folgoët, qui fut alors transféré dans cette 
ville, et qui s'y trouvait aus~i mieux placé, Brest étant plus 

rapproché dela me.r que ne l'est le Folgoët. A cette occa­
sion, on frappa unemédaille, présentant, d'un côté, l'effigie 

_ du Roi, et, de l'~utre. l'inscription· suivante : Ludovicus 
Magnus, ut MarÛ imperium virtutepartum réligione tue" 
retur Seminariu'm Brestense e;&stnlxit et Patribus Socie­
'atis 'Jesu admiJist1·andum commisit. An MDCLXXXV. 
Lé~ende : Tu d01hinaris potestati Maris. Et, dès ce mo­
ment, on appela !cette Aumt>nerie : « Le Séminaire royal 

» de la Marine é~abli à Bres.t, auquel a été unie à perpé- , 

» tuité la sainte.bhapellede N.·.D. du Folgoët.» 
. Nous passons ~nsuite quelques faits sous silence, de 

petits faits (2) ... Arrivons à l'année 1708, si désastreuse 
pour cette église1 lpar l'incendie du 24. au 25 mars. · 

0 estlamoui furius t" ô flanîmou didrue~.! · 

(l) 11 suivit de bien ·près l'Ordonnance de la Marine du mois d'Aoüt t6St, 
voy. !iv. 2, tit.-\1. i . . . . •· 

(2) .Tels qu'un aveu pour le bourg et le clolt~e du Folgoët, _rournr à laPu?­
cipauté de Léon, en 4690, par Michel et Loms Le Termel~wr, et un _autre 
aveu de t695, qui décjare· que " J'eau d~ la. fontaine, sc.•tuée. a~ p1gnon 
,, oriental de J'église ide N.-D. du Folgoet , separe le drt clmst• e et fief 
, du seigneur aveuan;t de celuy du Roy, suivant une pierre bon1ale Y estan~ 
, de tout temps immel;norial, armoyée des armes de R~han et de Leo~ my -
• party; par lequel clOistre l'on ne fr~quentoit pas a?menn_ement, ~ms_ es~ 
» toit le grand chemin!scitué derriere ICeJuy, du coste du mùly, pom arnve.t 
, •ur la pl~ ce de_[9,ite. " - n Î'Y1 . t;- • ··. y:; P A / Cl: "' ~ · /To ~·;;;'cl:.t , ~~ ~.T{:"~o/Y(.; 6'<- ?n · /'?'L.'è-t<- c~~~ o~0:(:. "OofAJI!!.LJ!/r1';:_#_?''1:;.ti?, 

l -4./U..'<j+,e«h.. ~~''Co cvL.. .;q, '"-P.fi"<·&~-<vv t A:.-r.t- .7 >'n-dt~- <>~<-< ""f-:C'<;...Cf~ (____: 
()--(...:- i/f! ~a..;.{. -?-H.Br<-t .1~'. À,--:/.-~ / a._'-d '-t.-~.-t;{aM..c_id'~ /k:_t/~..__ 
V~'e>r..e__ j à. -fa_ [c,"';,.( g.,;_/t:_~ / U"~~ ~f--u ~..1...:; r!'L?·yp~{f..vv{) t..f".w___,. _ 

0t~4fcH~ t;..' "<-~---,y;<{.J&r-,Uz_ j! ~\- eh.c2i--~ /.' ~"tp'-L'drf~t:i" 
~'u,p~-~UL ~~~~r-r.~~~~~7a~e_. u 
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Le feu avait. été mis à l'auguste)Jasilique ·par l'impru~ . 

denee d'un armurier, qui, voulant préparer les· orgues 

pour la fête de l'Annonciati~n. avait collé, la veille, quel· 

ques parties des soufflets, et placé un vase de braise au­
dessous pour les sécher, pendant la nuit ; ·mais il arriva 

que la braise, au lieu de ~écher les soufflets, se changea 

tout-à-coup en un feu dévorant, qui consuma les soufflets, 
les orgues et les boiseries environnantes, et puis s'insi­

nuant entre les voûtes et les charpentes de la nef et des 
bas-côtés, brûla ces magilifiques charpentes, ·qui !luraiçnt 
pu durer encore mille ans, et dont les pièces, disjointes et 
enflammées, croulant, de tout leur poids, sur les voûtes, 

l~s brisèrent en entier ; et voûtes et charpentes, mêlées en­
semble, tombèrent sur le sol de l'église avec un teUracas, 

àu milieu d'une nuit sombre et silencieuse, que tout le 
Folgoët, réveillé en sursaut, se crut à la findes temps, et 

· presque plongé dans l'enfer. Tout y était en feu : on ne mar­

chait que sur une terre de feu, sous ùn ciel de feu, entre 

des murailles de feu; o~ brûlait, on étouffait; ce n'était. 

plus qu'un cri : Crucior hâc flammâ !~ .. Le lendemain, 

on ne voyait que des ruines fumantes , étincelantes, un 

temple anéantj, un temple désolé.: Sanctificatio e;"us 
desolata est sicut solitudo ; et sublimitas efus conversa 
estin luctum. Mach., c. 4, t.' 4-1 et '2. Un poète s'écriait: 

Founta ra va zaoulagad, ho muriou béniguet, 
Euz ho guélet dijolo, gaùt an tan ruinet; 
Dêvet oc'h oll dorojou~ ho; gwér ha zo strinquet ,, 
Ar ploum, ar véin, -an er~ach var ho tro zo poazet; 

Le 7 juillet de la tùêm~ année, mourut à Lesneven dame 

. -.f· 
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Guillemette du Poulpry, bar?nne de Kersa,uson, prodige de 

J bienfaisance, bienfaitrice du Folgoët (:1) et de toutes les 

églises de Léon. 
4 716. Les habitants de Lesneven sollicitent près du 

Roi la réparation· 4e la sainte chapelle et le rétablissement 
de l'ancienne collégiale ! «A ces eau~es, disent-ils, ·la~ 

>> dite communauté de Lesneven, .agissant de son motif et 
» par celuy des peuples d~ I'Evesché de Léon et des autres 

» de la ·Basse-Bretagne , supplie très-humblemept Sa 
f> fiiajesté et Son Altesse Royale Regent du Royaume d'or­
» donner le retablissement de l'Eglise collégiale du Folgoët 
» en l'estât qu'ellè estoit du temps jadis; et, ce faisant, 
» qu'il leur pl ai sel nommer un Doyen et des chanoines, 

)) comme 4e prece~ent, pour ,remplir les fondations, sui­
}) varit les inlentio~s qu'elles avaient esté faites ; et qu'in­

» continent les sei~n~urs et particuliers qui y avoient des 

» fondations (4) a;yent à les rétablir, à la grande devotion 

» et satisfaction des peuples, qui sera par là renouvellée; 
» et gue, comme Ü s'agit de retablïr aussi l'égliseincen­

» diée, il soit ordonné que, pendant trois ans, le Doyen et 
» les chanoines qu'il plaira à Sa ,Majesté nommer, comme 
>> au temps passé, ne toucheront que le tiers au plus du 

» revenu, et que Icis deux autres tiers se~ont employés à 

» p~yer les- decitnes,.. charges, reparations et retablisse­

» ment de l'église, et que ladite commnauté et le ·peuple 

» de l'Evesché de ~eon et les autres de la Basse Bretagne 
i 

(i) Par contrat dt! 24 inai 1698, entre autres, elle av;ait fait don à cette 
église d'un très-beau cl1a:rnp, dit Parc bras, situé près du bourg; 

, (2) Tels que MM. Du P(mlpry, qui avaient déjà transféré à leurs paroisses 
,Jie,s revenus des foildatio*s qu'ils avaient eues au Folgoet, Lobineau, Vies des 
Saints do Dretagne;p. 295 . 
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>> redoublent leurs vœux et leurs prieres pour la prosperité 

» et la santé de Sa Majesté .. et de Son Altesse Royale 

» Regent du Royaurpe. » · 
Cette requête eut vour unique résultat la reconstruction 

·de'la toiture de l''é'glrse par une espèce d'architecte, nommé 
• Gui'Uaume Le Mintenr, qui remplaça les trois COUV'ertures 

. ' ' 

anciennes par un seul et même toit, tel que nousle voyons 
aujo·urd~hrii, et qui 'fit disparaître le magnifique cordon de · 

galeries eX'reneures que le feu n'avait pas détruit , et qu'il 

aura:i't pu conserver aussi ; mais qu'il renversa sans pitié,, 

parce qu'il gênait, disa:it:-il, le placement de sa nouvelle 

charpente. 

Et voilà la manière dont s'accomplit, à cette époque, la 
p~édiction du poète .du Folgoët, lorsqu'il avait dit que,. sem. 
blaHe au phénix , 1\'lglise ·incendiée renaîtrait de ses 

cendres: 

Ar phénix ha :yaouanqua, pavez .scuiz gant cozni, 
Èn-hem exp.oz da ;vervel évit èn-hem dêvi; 
Neuzé démeuz hé ludu èn-hem furm à névé ;1 
Ag èn iliz a Folgoat hé bet c'hoarvezet-sé. 

1173:2. Quatre-vingt-trois boutiques sont construites par 

les RR. PP. Jésuites sur la place defoire du Folgoët. 
1733, 7 février; Décès du B. Jean-Gal!riel Le Pape du 

.Lescoat ( 1), prêJre de Saint-Sulpice, mort recteur de Ville­
marie, dans le Canada. « Tout le bonheur de ce saint 

» prêtre , dit un p.ieux biographe , avoit été de s'être 

· (1) Né .au•manokdu Leseoa~, cJmmurre de Lanarvily le·H mai .1688 de ~) 
mes&imMarc-Aiiloine-Po\ycarpe ):i:e.PaiHJ, seigneur-du L~scoat, et de d;me 
Clauihne,du PoUl!~FY de'Lllll'l!engat. Son père était cléc.édé au Folgoët, 'le 6 
fc\vner nm;. . · · 

-- .t29 -

!> attaché à la ~1ère de Dieu, dès ses plus tendres·années., 

».dans la chapelle de N.-D .. du ~loguer, près du manoi1· 
>> .. du Lescoat, ou dans celle de N.-D. du Folgoët, qui n;en 

» est pas éloigné. II avoit puis~ des prodiges de salut 
>> dans ces trésors de la Mère duSauveur:II s'yètoitentiè­
>> rement consacré à son service. Et plus tard, dans toutes 

» les peines, dans tous les travaux, {}ans les périls, dans 

>~ les afflictions et dans les tentations, il· avoit invoqué 

» Marie, prosterné au pied d'une image de cette Rei~e 
· » des Anges et de5. hommes. C'est là qu'il lui avoit ex­

» posé ses besoins , qu'il lui avoit ·découvert sa pon­
» fiance. Enfin, il a voit eu tant de sympathie avec . elle; 

>> qu'en passant par les rues de Paris, il avoit salué ses 

» images, sans !1ourtant avoirjamaislevé les yeux, comme 

» si cette Reine l'avoit averti éle sa présènce. Il n'avoit 
» rien fait sans 1 s~s conseils, sâns sa permission. Toutes les 

» lettres qu'il ~voit reç!Jes avoient passé quelq~es jours 
» sous les pied~ de cette divine Marie, lui en ·donnant ainsi 
)) les prémices let' l~i faisant un sacrifice ,de l'empresse- . 

» ment curieuxlque l'on ressent dans ces rencontres. Il en 

» a voit agi de ~ême pour tout ce qui avoitété à son usage, · 

>> les recevant ~n aumône des mains d(l sa bonne Mère ... 

» Il a laissé u~ monument éternel de sa tendr~sse pour 

>> cette Reine ~es Cieux par le salut qu'il a fondé, tous les 
)) premiers saniedÎs de chaque mois, en l'honneur de son 

» Sacré-Cœur, jobligeantia postérité à honorer et à res­

» pecter UJ!,eahur ~uqùel il avoit été redevable d,e tout ce 

» qu'il a voit été, et qu'il. aima tendrement jusqu'au derniel· 
1 . 

» moment de sa vie ... » 
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1735. La commun@ de 'Plounéour-Trez est condamnée 

à payer, tous les ans,. à la sainte chapelle, 304. boisseaux 
de froment et 1 i6 boisseaux d'orge, mesure comble de 
Lesneven. 

1738. Donation d'une lampe d'argent faite à la même 
église par haute et puissante dame 1\larie-M:agdcfeine de 

Matha1·el , ve~ve de haut et puissant. seigneur messire 

François-Gabriel-Joseph marquis du Poulpry ~maréchal des' . 
camps du Roi (1). 

17o0. Rentier du Folgoët, se composant comme suit: 

1 o fermages, 3,121 ·!iv. 5 s. ;. 2° neuvième arrenté des 
commissions, 2081. 5- s. ; 3° rentes en argent, 253 1. 14 s.; 
4° rentes en grains, appréciées en argent, 1681 1. 10 s.; 
5o rentes sur le domaine, 643 1. 13 s. ; 6° fermage des 

impôts, billots et droits de fOires, 1150 1. ; 7° quêtes, au­
mônes et oblations, 600 1. ; tqtal, 7, 6p0 1. 7 s. ; dont les 
charges étaient celles des réparations ordinai1·es et de la 
desserte de 1400 messes basses et de 50 messes à chant : 

ce.qui se fa~soit au moyen des pères. eux-mêmes, et puis 
des récolets de Lesneven et des carmes de Brest, dont l'un, 

'le P. Armel de Sainte-Anne, a illustré son ordre par les plus 

rares vertus : 

Entre tous les héros qu'a produits le Carmel, 
On ne peut oublier l'incomparable Armel, 
Cet homme tout divin, dont l'illustre mémoire 
Sera de l'ordre entier l'ornement et la gloire. 

- -

Ce religieux est mort saintement à Ploërmel (où sont 

(i) Chevalier .d'honneur de Madame la Duchesse de Berry, etc., mort 
<011 1726. 

:--,.~ ···- .. ~- ·' ~ .-• .~;; f -~ !t~f; ~ ·: .... 

. --~~~ ·-
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morls tant de saints!) le 30 octobre '1739. On lui a con­

sacré les vers suivants : 

L'amour fut de son cœur le premier mouvement; 
L'àmour l'accompagna toujours fidèlement; 
t·_àmour seul termina son amoureuse vie) 
L'amour l'unÙ·enfin à Jésus et Mariè. 

1763. Expulsion des jésuites; ordre pieu.x, Ol'd1·e saint, 
• f.'!_>_ • ' • l.' ~~§. ;::ii 

-comme l'avait proclamé le saint concile, de Trente. Leurs 

biens du· Folgoët passent sous le régime d'un économat, 

qui les conserve avèc un soin digne des plus grands éloges. 
Le dernier régisseur fut M. Charles Bertrand de Bélair, an­
cien avocat à Lesneven (1). 

Suit la liste [des supérieurs jésuites au .Folgoët : i 686, \ t; 
Antoine Bachelier;· 4 687, Jean Rossignon; 1691, Olivier 

Le Cam; 1699,: François Fortet; 1700, Louis de la Fare; 
1707, JeanRo~signon; 1714,Jean-JacquesCollin; 1716, 

Hyacinthe-Vin9ent de Kermorvan; 17118, .·Charles de la 

Fare; 17:20, Çhal'lès-Fl'ançois Girard; 1726, François 
Ca trou (2); 17~0, René de Saint-l\ialon ; 1739, François­

Xavier de Coët\ogon; 174.'1, Hyacinthe des Rivières (3); · 
1758, Etienne ~oublet; 1759, Jean-Baptiste Corolle!'. 

1772. Hôpitl\tl militaire établi au Folgoët; et pouvant 
oontenirenviro9 300 malades (-i). 

\ \\ 
(-1) Le premiér économe avait été M. Josep]l Maznrié de Kervoalen, sous 

M. Louis Marchal d~ Sainscy, économe g(méral des biens des jésuites, le 
2 février 1763. 1 . 

(2) Auteur de l'Hiftoire romaine, enl2 vol. in-4°, etc._ , 
(3) Auteur de la ~able de l'inven(aire des tit1·es du Duché de Bretagne, Însc. 

·éonservé à la Bibl. <;le Rennes, no 10,884 de notre catalogue. _ 
, (4) Voy. ie Plan des bâtiments qui dépendmt du Prieuré du Folgoët, pot~r faire 
connaître l'enceinte db ceux qui sont occupés actuellement pa1' l'hôpital militair,e-,,,, 
que l'on y a ~ta~li~ elles parties qu'il ést enco1:e nécessaire d'y joindr~; par l\'1. P:­
.T. Besuard, mgemeur cl.es ponts-et-chaussees, i783, grande femllo maHUl!-
l(~.ri.te\'Gon~ervé(~. :l.U l_?oJgoêt, · .~•?} · ·~: 

. p;:~. ~ 1 ' 
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. '1-M'1 '-.. ) 1778. Transport à çet hôpita des blesses· de la Belle-
Poule (1 ), tels que le chevalier de la Bintinaye et l\L de la 

Roche-Kerandraon. Un counier, ex'pédié de.la cou!·, leur 

avait apporté au Folgoët la crojxde Saint-Louis. 

1785. Nuit encore funeste, du ~3 au 24 décembre; incen­

die de la direction de l'hôpital, placée au levant de l'église; . 

- .. le directeur, M. F_ouqt·l·~-y P._é_r __ .it dans les flammes_... . "' . . 
y'7rl? -rncvd...KJ?l-~~~ .Et.~o/M~ 1. 0c2Pi<. cl.a..fe/o~~?...J.J·. !)~.!.._ft'-·· 
('t ..,_. Î . ~Olf4tl"" . · ~tl-·, Ï• _ ' - ' . . · . ICi( 

~ . _ . · Bévolo11on~ • ~ __ 

l' . . 
j . Il y a t1·ois mille ans que le Roi-Prophète prononçait 

ces pal'oles : 

« Les dominations de la terrese sont assemblées contre 

)) lé Seigneur et contre son Christ ; elles ont dit : Rompons 

»·leur joug, et jetons-le par ?essus nos têtes : Dir7~rnpa­
» mus vincula eorum, eiprojiciamus à nobis )ugum ip­

)) soruin ... » PsaL ~' t. 5. _ 
·Et voilà que la prédiction s'est accomplie, de 'nos jours; 

·que les liens ont été rompus, que le joug a été jeté, et que 

la Françe, cette fille aînée~de l'Eglise,. s'est soulevée contre 

le Seigneur et contre son Chri~t. 
Icinous abrégerons l'histoire; « ces choses ne pouvant 

-) êtJ'e éér_ites quedan's une autre génération. » Ps. 101, 

x. 19 .. 

1789 sc lève comme l' Ange:.extertninateur : il proclame 

partout la spolia"tion des propr:iétés de !;Eglise; il invite à 

. -les saisir> . i -
' / 

r 1 1 n9o. Saisiè des ornement~ et des vases sacrés de notre C~) 
r;'œ/ 6"" P/1'9 li: tê~i" 2- '"'' (l) Le cornbat avait eu lieu, Je !7 juin, sur toute la ligne du Corréjou a 

~{;"""' - ~s~~·?<UUJ o/'""'<.:~4 ""{"«ff~.!'{,u·,,(J.(,!. !/%j, <•-«J~~~tf/·v.j: 
. nv 1. iJ{.<f ;Jt?,; &[:.; ,1 -l'·!: 'Z-{ c..-~&;-""~:<io c.t../... -?'Y...-L~-.9.-·;':f J .. ~?f~~,~~)f .e.t.-t_j"J~~Rn~'.X...t~ <=r-f"Û. 

i~~~i~~~~:f}~~1~~ 
f'"'···f!~é'""'~~~g:J:Ct~Basil~'é1'iai~r€'"'jà~î~~ ;t d~'ira~=~i$p~~tlftj;'' ~~'~~F~" · · ~ 

valeur de 30,000 francs au moins (1}; saisie de tous les 

meubles, saisie de tous lesbiens; :vente des meubles, vente ' 

des:archives, des livres (2}, des manuscrits ... ·nans le 

nombre, sc trouve un exemplair-e de S. Augustin, dont les 

marges, couvertes de notes sur la collégiale, sont dépecées, 

dans un instant, ppur e,n faire des cornets et ·des enve­

loppes ... Quellèrage, quelle fureur 'pott:ait déjà les hom1nes 
. . 

à tout vendre, à tout détntire, à déuhirer,· ebnin1e des en-

fants malfaisants, !Jes feuillets de leurS livres; les pages de 

leur histoire ! 
1791 , ~3 avril. i Vente de l'église ~je son enëeinte àu 

·fils de l'étranger, tu ~itoyen Julien P.; 'pour upe somme de. 

11 ,385 !iv. 5 sou$. - 20~30 juillet, ventes de plusieurfl 

fermes de la collé~iale-; ventes' :de l'hôtel des Pélerins, de 

la Maison des Auclôniers (3), de tout le bourg du Folgoët 

~ 79~.Cioche~ff~ndues et brisées ~our en . _ ·. • ,~<1cJ~&-<f~P"->:-."" 
canons. A chaque coup de · masse qu on porte a la 

. 1 . • 
grande (4), qui r~siste longtemps à ces assauts, une 

impie, pour rani~er lès a~·e à •u-·""'" .. 

ces rimes insolenrs : ' 

- Monument de vanite, 
· Dét~uit pour l'utilité· 

1 

· Flt poür la liberté. 
1 ' . 

(l) On y remarquait.! èntre autres, un saint~ciboire et un calice en or, lill 

saint-sacrement, des ~énitiers, des burettes, des calices, des flambeaux, des 
encensoirs, des eroix, tles statuettes , la représentation de l'Eglise en argent. 

(2) A cette vente, le plutarque d'Amyot, de 1567, l3 voL in-8°, reliure m~-
gllitlqué, ga)l!lrée, dorf3e suYtran~hes, fut adjugé à iO s:, il valait 200 fr. . 

(3) Occupee aujourd!hui par, les Frères des Ecoles chr~tiennes; 
(4) Appelée la Cupi~e, du nom de l'ancien doyen. Cett-e cloclle pesait 90(!4 
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ii793.'.Vèntes, v~niesefven.fe~'san~chrl·des au'tt·es ÏJiens'' 

de 1:église; tout y fond, tout y passe! ... Viennent ensuite 
d'autres profanations, d'autres destructions, exécutées au . -

milieu dès accès de rage, des vociférations et des blas · 

phêmes l Croix abattues (1), statues renversées, mutilées; 

reliques foulées aux pieds ... Une pieuse demoiselle ayant 

voulu en recueillir quelques-unes : « Arrête, lui dit le ci­

» toyen D. ; que veux-tu faire de crs reliques, ce sont des 
» os de poulets?.'- Des os dè poulets! reprit la bonne de­
» moiselle; oui les vôtres, qui rie seront jamais des os de 

» saint! » - Ce fut alors, aJoute-t-on, qu'on retira d'une 

petite châsse le crâne du B. Salaün, qu'on a vu errer assez 
longtemps d'un béflttl!~r à l'autre de l'église. . 

Ce n'est pas encore tout l car, comme l'horrible justice 
de celte époque fonctionnait à l'envi sur des têtes vivantes, 

: : .'':.o~ eut soin d'en donner le simulacre ~ur.les statues des 
· .;·saî'nts et des évêques : Le Christ fut décapité sur la croix, 

· .. -c'3în~e Louis XVI venait de l'être- sur l'échafaud. On se 

· _; ~;t·a~lait de ces prouesses. « C'est !)lOi, disait un Jacobin, 

:} 'guiai èu l:honne~r de brûler la cervelle au eruci.fix que 
,:· _ )>. ):·ap.ci~n -r~ginù)~a'vaitwlallté' totif juste· en face de ma 

·>>-port~,. · ,: ' : . .. .. ., .. ··, , 

... 'Qn. vf~dor:ié 'rqul~~ les têt ès de ces statues et les statues 

- eHes~rrHYmès âaris les portiques, dans la rief, dans les cha-

pelles, autour de l'église, dans le cloître, d~n's l'enceinte, 

absolument partout. On eût dit un cimetière J,wuleversé, 
ou bien un champ de bataille, après _une grande défaite. 

Une seule statue échappa! saine et sauve à cet affreux 

--:1)" Le~ <;reix de N.-D. du Folgoët ~·as.<aien1 ""''~"les plus- hellcl' de l'Eu-
~'''1"' ;, rie de M. Le Kohl<llz. · 
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désastre; c'était celle de N.-D. de Pitié, dont non~ anms 

fait mention. lin sol'dat, nomllléta 1\:l()usseline, ayant voulu 
la briser, une femme, gui vénérait cette statue, se prit à 

elire : « Et depuis- quand la mousseline veut-elle s'en 
>> prendre à la pierre? » Cette réflexion fit l'ire les assis­

tants ct désarma le- destructeur. Ceci nous· rappelle un 

autre trait arrivé à N .-D:de Bétharram, près Pau, trait qu'on 
aurait bien dû,imiter pour le Folgoët: Un officier, admirant 

à Betharram cinq images qui en faisaient l'~rnement, dit 

aux soldats qui s'apprêtaient à les briser : « Respectons 
>> ces chefs-d'Œuvre, passons L .. >> 

Vint, après les _ st~tues, le tour des armoiries; lf ! 
martela, on y brisa )es écussons avec tant de fureu~qu'II 

n'en resta que deu~. par le plus grand hasard, à savoir 

l'écusson de Navarredans la clef de la voûte sombœ, et 

l'écusson de l'évêq~e de Chauvigné, qu'on enleva et que 
l'on conserve encor~ a.u Diomis, entre Kernilis et Lannilis : 

D'hermines, à 2 fasces de gueules, et 3 tourteaux de 
même, 2 en chef eti 1 en pointe, sur un fond de Kersanton-. 

' ' 

Ces travaux de destruction coûtèrent hi vie à_ celui qui 
s·en était chargé, encore bien que Je _citoyen ~arle 
que de.blessures graves, dans une lettre au citoyen L., du 
22 août 1794 (vieu~ style) : 

« Quant. à ce pauvre diable, qui s'est fracassé les -

)) membres pour eo/acer les signes de la féodalité de l'é­

» glise du Folgoët,: tu as passé un marché avec lui, je t'ai 

>l compté les 900! Ii v ._convenues, tu peux juger s'il a 
» rempli exacteme~t ses conditions ; e~' dans ce cas' ter~ 
» mine son paiemeint. » 11 · l' . " .. . ., . ~ to· {(j~tftt4·r1~&~~-.~~~ w~d~~~~ft-if <~-.:;(~4',1œ-tl!t-"'· ;l'J', 8'1 : •'fo- -t;::f " .~~~# l/'Y-·L_, ... tf! 0 !1 k / L," . .i-L "GA'. IJ•"•"!''I>J l.•' \:-ci <;1;,-t;- ,rN-%t"-4 ~«4<--!f~( 4::_._"--r;rt:'I(W #t_ L;; /Yke'~·_;- f .. -" ,.~/i?dl-' ..-t;~ 
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"c';; râ~~~ d~~~ de faire cesser l'histoire des armoiries : 

:. je ne conçois pas comment il ait pu en rester des traces, 
» ·après les peines que je me suis données pour les faire 
» elfacer toutes. » 

Quel flegme dans ce peu de lignes ! Comme elles pei­
gnent l'époque où elles ont été tracées ! Quel m·épt·is on 
professait alors pour les arts et pom la vie des hommes ! A 
quel abrutissement, toutefois, mènent les révolutions! .. , 

·Le 13 décembre 1794-, reventy de l'église et d'une partie 
de l'enclos par le citoyen p}vii~ citoyen Anquetil, ancien 
fripier de_ nrest ( ~), dont le nom a acquis une certaine 
célébrité par cette acquisit~on. 

Sous Anquetil, là sainte Basilique devint tour à tour 
(~rêche, éc~rie, grange, magasin, caserne (:il); et mêmé 
Temple de la Raison, En elle enfin s'accpmplirent les pa­

roles prophétiques qu'avait prononcées le R. P. Beauregai·d, 
Ch 1789: 

« Oui !'vos temples, Seigneur , seront dépouillés et dé­

» truits, vos fêtes abolies; votre nom blasphêmé, votre 

:» culte proscrit! Mais qu'entends-je? Grand Dieu! que 

» vois:iê? Aux sainis cantiques, qui faisaient retentir les 
» voùtes sacrées en ~otre honneur; succèdent des chants 
» lulniques et profanes ! Et toi ! divinité infâme du paga-

(i) Originaire de Rouen, mort ali Folgoët, le 19 août 1815, à l'àge de 60 ans . 
. (2) On la quitta pO.urtant, « Vu. fJU'on ne:pouvait:sans inhumanité e~ sans 
, manquer à la reconnaissance que l'on dmt aux defenseurs de la Patne, les 
, loger-· dans une habitation i!USSi froide, aussi humide, aussi malsaine. » M. 
cle K. père, Regist. de Lesneven. C'était là un moyen de soustraire J'Eglise ù 
de nouvelles destrùctions, 

"· - ,~ : •.•::-; . 
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>> nisme, impudique Vénus! tu viens, ici ménie, prendre 
» audacieusème.nt la place du Dieu vivant, fasseoir sur le 
» trône du Saint des saints, et recevoir l'encens- .coupable 
>> de tes nouveaux adorateurs t ... )) . 

Tout avai~ péri dans le temple ; ses pienes, fr.oides et 
muettes, ne répondaient plus à la voix des peuples qu,i ve­

naient yredemllnder teur Dieu. « Et les voies et les portes 
de Sio.rt gémissaient dans le deuil et dans les larmes : 
Viœ et portœ Sion mœrent et l'itg,ent ... » ) 

Cependant, l'image miraculeuse du Folgoët(javait été 
sauvée du désa,stre parle courage d'un bon paysan, qui · 

l'avait recueillie avec soin dans sl_l demeure, où elle passa 
tout le temps de la Terreur, et où elle fut visitée, mais bien 

1 

secrètement, par quelques bonnes âmes, qui priaient en-
core pour la France, lorsque c'était un crime de prier. 

Quand des t~.mps plus calmes eurent remplacé ces jours 
de troubles, le~ fidèles prirent à loyer la sainte chapelle, et 
s'empressèrent\d'y rapportet· J'image que le bon laboureur 
avait d~jà dé,pqsée dans l'église de Guicq\lelle~u, paroisse 
de la chapelleJ On choisit pour" cette translation ie 8 sep­

tembre 1808, j~ur dU grand pardon du Folgoët, ce grand 
. jour de Ja Nativité de la Reine des Anges, où toutes l.es pa­

roisses voisine& se réunirent pour cette pieuse s.olennité, 
' - . ' 

entre autre le.s' suivantes : 
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religieus~;1eù le Folgoët s'était ingénié à exalter l'antique 
Patronne, qui Lui avait dpriné sa foi, son existènce, son_ 

monument (1). 
Le Folgoët était donc là representé par tous les âges et 

flar tous les sexes, depuis Je petit ènfant marchant à peine 
jusqu'au vieillard cour.bé sous le poids d~s ans et des in­

firmités; depuis l'humble femme du peuple jusqu'aux 

dames et aux demoiselles ies· plus riches et les plus dis­
tinguées (,!es communes voisines. Ici, de véritables anges 

de la tcr1·e, que les anges du cièl, auxquels ils emprun­
taient leurs attributs, auraient pu avouer pour leurs sœurs. 
tant leur front ct leurs yeux baissés. laissaient deviner la 

candeur et la piété de leur âme. Là, de. mâles figures de 

laboureurs et d'artisans, dont la physionomie ouverte ac­

cusait franchement la foi robuste qui vivait en eux. 
Le religieu~ cortége arrivait de Guicquelleau ·; le 'voilà 

qui s;approche. Déjà nos yeux a~erçoivent les bannières 
flottantes des diverses paroisses .. A l'ombre de leurs plis 
marche l'image de l'auguste Patronne; un gro~pe de vier­

ges, l'accompagne; c'est l'union des chœurs des a?ges du 

ciel aux chœurs des vierges de la terre, louant ensemble la 
Reine des Anges et des Vierges, autour de la statue de la· . 

~Ière de Dieu, qui semble porter ses regards sur le Folgoët, 

et dont on croit avoir surpris; un instant (2), l'ineffable 

sourire. 
Immédiatement, suit un gl'oupe <Je petitsenfants, que 

leurs pas' mal assurés encore font resse~bler à un trou· 

(1) " Ce monument biblique: " . 
(2) A la croix de Kerdu; sur laquelle on lit cos(mots: Salve t !ll'coiosa! ... 

p't at•e $pe~ Uni~~! .. ; . _ ., ·- · . · .,. . _. 1 " •• ~- • ·: .;o._ .· , • 

·;~ .t- ~·-; '}.f .... 
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.peau de timides agneaux. Leurs petites mains ·balancent 

des oriflarnmes aQx chiffresde l'Enfant-Jésus et deMarie. 

Et au milieu d'eux une banderole exprime cette touchante 

pensée : « Les enfants du Folgoët sont les enfants de 

:ot Notre-Dame ... » 

" Au déclin de la vie , 
:o Comme en nos jeunes ans, 

» De la Vierge Marie 
» Nous sommes les enfants. » 

Ainsi parlent les vieillards, qui viennent après les enfants. 

Arrive ensuite une tl'Oupe de.je~nes villageois figurant la 
population laborieuse de nos communes rurales, et sem­

blant dire à leur tour : 

« A la Vierge Marie 
» Nous offrons en présents 

» Les fleurs de la prairie 
l ' • 

» Et !es moissons des champs. ». 
1 

; 

Et puis, un peuple immense ; les hommes en tête et les 
femmes après, m~rèhant dans un ordre admirable et dans 
le plus grand recdeillement. 

Comment peindre aussi 'Cet innombrable. èJergé sous ses 

chapes et ses chasubles éblouissantes, avec ces chœurs de 
chantr!)s, mêlant ileurs voix à celles des prêtres; et surtout 

ces vénérables reèteurs, revenus naguère de l'exil, ~u sortis 
' . 

de la persécution,! et dontla chevelure de neige, ou la haute 
1 : 

statQre rappellent; à la foule le temps des patriarches, ou 

celui des martyrs(; et l'émotion de cette population en prée 

sence de ces prê~res, .et cette émotion se traduisant en 

larmes à l'entrée de l'auguste Ba~ilique, qui, elle aussi, 
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avait souffCI'lle martyre el en portait les blessures encore 
saignantes? Le Te Deum fut 'entonné par ce vénérable 
clergé et répété dans la fouie avec des accents qui, durent 

' ' 

émouvoir jusques dans les cieux Je c(l')ur si tendre de filarie. 
Son image s'arrête; les prêtres! a placent sur Je trône qu'elle 
avait occupé autrefois ; et, du haut de l'autel, le doyen de 
ces prêtres bénit, avec sa voix puissante, le peuple des fi­

déles incliné devant la Mère de Dieu, .. Vetus error abiit! ... 
Isaï, c. 26, v. 3. 

Mais à peine une année s'était-elle écoulée du fermage, 
que le propriétaire vint déclarer qu'il allait vendre l'église, 
sojt eh bloc_, soit en détail, à tant la toise, à tant là pierre : 
« Je la démolirai de fond en comble, ajoutait-il, j'en éta-
)) Jerai les matériaux à la vue dupublic, et chacun pourra 
» y faire son choix ! )) - « V:ous ne Ja démolirez pas, lui 
), répondit un vénérable jurisconsulte (1) l Dieu aime- trop 

» son église, et saura la défendre contre ses ennemis; leurs 

» pioches et leurs marteaux se retourneront contre eux , 
» ou se briseront entre leurs mains l ... Et si vous voul~z 
» étendre vos pierres et vos ruines au-delà des limites de 

» votre étroite enceinte-(2), vo& voisins_ s_'y opposeront! ... 

» et si vous essayez de les déposCf en dehors sur les places . 
)) . et sul' les routes, con1pte~ q11e .les .maires des cornmu.oe.s 

>.> dont les territoires aboutissent tou.s en cet endroit (3}, 

)) vous en empêcheront, et vous feront rentrer dans vos 

( 1) M. de K: père. 
(2) Comprise dans les étroits sentiers qui entourent l'église. Voy. le contrat 

tlu 25 aoù.t 4810, Feillet, notaire à :Lesneven. 
· (3) Celles d'Elestrecet de Ploudaniel ~urtout étaient tellement rapprochées 
de l'enclos, dans la partie du levailt, qûe, lorsque la porte était ouvct·te on 
eel endroit, on disait que la moitie de cette porte était en El estree, et l'autre 
l'lHiitié dans Ploudaniel. 
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>> limites! ... Songez, en outre .. à La vengeance que le Sei~ 
>> gneur retirera de ces profanations ; songez . au compte 
>> ·sévère que vou~ aurez à lui en rendre un jour ! ... 

Ces sages observations ·portèrent les plus dignes fruits. 
« Anquetil s'attendrit sur Je sort de son église. >> Six mois 
après, ie 25 août 1810, douze laboureurs, guidés par le 
même jurisconsulte ( 1) , rachetaient l'ancie•nne Basilique 

pour une somme de 10,000 fr., et la èèdaient à la coi?­
mune de Guicquellt~u (2), dont elle est devenue, en 18~9. 
l'église paroissiall$C'est ainsi que la fil!~ a remp.Iacé la 
mère. Le Folgoët' était autrefois eu Guicquelleau, et c'est 
maintenant Guicquelleau qui se trouve dans !e Folgoët. Cette 

paroisse aura do_~c porté trois noms, comme elle a compté 
trois patrons et tr:ois églises ; savoir, po-qr les noms, oeux 
d'Eiestrec, de Guicquelleau et du Folgoët; pour les patrons, 
S. Jégu, S. EleaJ~'etJa Sainte-Vierge; pour les églises, · 
tannuzienfo~Uëî'leau et le Folgoët Son territoire ren7 

' 1 - • ., 

ferme 911 hecta~es de superficie (4), et une populatiOn de 

H05 âmes, au li~u de 900 seulement qu'on y trouvait 
' 

en 1779. ! 
Il ser·ait à désirer que le Folgoët, puisqu'il tend chaque 

jo~tr à s'agrandir[,' fît un pas de plus vers. nous, et vînt se· 
1 

(l) Non1s de cos ctbuzo laboureurs; Anne Le Gall, François Le Gcill, son 
, frère; Hervé Le Goff, )'rançois Uguen, Marie-Anne André, Guillaume Loaac, 

.Jean Arzur, Jean Toutous, Jean Gac, Yves Laot, Guillaume Kerbrat et Gabriel 
Abjean. . !· · · 

é2) Ils ont été rembbursés, plus tard, de leurs avances sur le produit des 
offrandes. Voy.l'excehent petit livre breton, .intitulé: An Itron Varia; p. 173· . . · 

· ~- (3) Egalement patr9n de Landeleau, pètite :vme où l'onvoY:ait a,utr,efois.le ')- !(4ft f~., . 
sarcophage du saint, dans lequel S.-Yves avait voulu passer une I.tmt. V1ta(>\ ') {L_~-,_. ·. '_ 

- s.-Yvonis, ap. Bolland./, ·19 maii. _ . f "- ·~~~ 
- (4) .Superficie dont iles principales divisions se composent co~nn~ smt: ~ '"'1 

terres labourables, 5~2.; prés et plitures, 4l ; bOis, 43 ; vergers et Jardms, 9; 1 
ltmdes et fonds incult~s, l68; superfici.e des propriété~ bâties, .9 ;,contenance11-~ ~~~1!1-'i!l: 
non imposées, r;s; cojJsti·uctions diverses, 137, 
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_ t41!-Ji:V~ ,-w ~ ~-

l;;rJ l( ~ ~~~ { ~j.i ~:".:_ : . . »-e~ 
(;,~"" ~-,_ 'V~-"-~%41~ 'Ct' 

({ flWttj~ e.;o(- -- 'h>\41.~4?-4 ,ÇW. .. ·· 

F {J"~ -~~è!J.;.~ :3/ ·'J?! 
tl\ 'iè4 ,e._B1/114.J.i~a-



joindre à Lesneven, au moyen ~·une rue qu'on établit·ait 

en droile ligne enh'e ces deux localités, en suivant la petite 
voie qui, à raison de sa hriéveté, a reçu, depuis longtemps. 
le nom de Rétalezr, c'est-à-dire de course furtive, ou de 
course du larron, Red-al· iaët. 

. N'oublions pas, en finissant, de parler des rêliqu·es dont 
on vient d'enrichir cette église, telles que celles de S. Paul­

Aurélien, évêque de Léon, celles de S. Corentin , évêque 
de Quimper, les reliques de S. Clair-" évêque. de Nantes, 

_ct celles de S. Yves, prêtre, natif. de Ti·&guier, surnommé 
l'Avocat des Pauvres, et dont le culte s'est répandu dans 
toqt le monde chrétien : . 

Jure te civem vocat et _patronum 
· Civis et hospes ! 

' ~·oublions pas_non :l.us le~ recte~s}Q~~~f- curés de 
Gmcquelleau, qm ont ete aussi ceux du Folgoët. C'est tîn 
pieux devoir à re'mplir, une douce obligation que nous re­
commande l'Apôtre des na lions : « Souvenez·vous, nous 

>) dit-il, de vos conductems dans la foi, de ceux qui vous 

>h ont prêché la parole de Dieu·; et, considérant quelle a été 

>) la fin d·e leur vie, imitez leurs exemples. » Aux llébr. 
c. 4 3. 

Recteurs d'Elestrec et de ·Guicquelleàu : U-26, Yves 
Kerentel ; 1514, Paul d.e Gouzillon, mort en 1520 ; 1590, 

.
·,·.·· .· .. ·.. ;irj~J.~vesitlilbéo; 1625, Henri Cloa. rec; 163~, Ch.rist~phe de~· 

·.· .· .. . ~*'il Estang; 1644, Jean Huon; 1656, Rene Keroulle, mort 1 
< _.,, '"-' ·~ l'<4':·le 3 janvier 4 669; 1662, Alain de l'Estang; 167 4, Jeari'.; "r Blo·~~c, n:rt ~e 3 féVJ'ier 1-~~o; 1685, ~·=a,nguy Abjan; 

r_ ~--.·-~:-· -> "'.;;-!-<-"' ·."'\"~~-~-"' -~: ';;..!-·,..·. ~ !) ... )< ~ ..-~·· " ...t·"·!,.._. ... .. ""' }~~ir ~; 
y ... _,:- ... ?l.. : "',..,-""':;' ....... :~!' ~- . .-: !' • :~~ ~~~.4.,:_ .. ~~.-:i_;:~- ··;._ .. ·~.·.;_· ." > 

!>"').::~· ~~!,.~ "!.)/\ ... ~ . ·. <1·~.. -._ . ~~ -;.~-- :( -;: ~ • .. ";'} " 

~ '· ·. 

(AIAJ:f:"::::Lltfi~; ~::;~~ ~ 
4-,Vr,_'f~M-t!fn.J~~~·-~· (/_ u~ 

t{J2-, ~~evz_i7: 0: m.~0.4t, ét-::z. -. .{l'it:<L; 
t>a~~; _,p~~ .ü_,i, . lJtJG. 
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1689, Yves Le Roy, mort le 11 juillet t 729 ; 1729, Julien 
· LeQuentrec, mort lè 1er novembre 1736 ; 4 736, Mathiâs 
Stéph~n; 4'14.9, Denis Guymar (1); 4773, Goulven Le 

· . . · ~lelloc, surnommé' Le Bossuet de Léon, mor Le 5.' $ép- 1 • 0 . 0~, 
. . ··• . 1J, ~ ~,y, •• //Pl Jti )O,<UW ~~ U>-

,· .··· , tembre .j785 ; 178t;.i1leiié Tanguy i2). '71. evo ution lt.. ~ ·*"''..,~ ' · 
. . .. ~· . -~~-k eCrYv,ffh--1l~l/_v~{cc~~ Uv ~taq~dl:tcFft_,1v.cvé )St;.;?-'~~o :: c_ '~""tJ c~tij :&o ~--rf~")~ &l.'·T/l.L.· .... · 

".'l'U·fcfo~ 1802, Jean.Pierre L'Hai'idon';Qnort le 4 juin 18. 06 ; 1806 .. ou. • 

1~~ r~ené-Corentin MarZin, mort le 30 août 1818; 11 8~ ~;~_,~y;.;,_ ''" -~ru•C•/ .<,-'' 

Marie Berthon, mort le 23 janvier 1821 . - Recteurs dù 
Folgoët, proprement dits : 1826, Alain Le Scorn,et, mort le 

'-11 ' 
23 septembre 1837 ; 1837 ,· lH. Jacques Calv~z ;~aute~r de"" -rvd"".""1i~.,&~.·, 

. . . ' ·- 6 tJ'~~z f s <~ h· d"-'..4-è. u .. <._ 
notiCeS et de cantiques bretons SUl' SOn eghS~J-_...,_.?1I.û>Jv'ff ri}fo,;t,<t/ J;:' : 

_« La ~r~tag~~;,dit le pouy~l Ogée, nertfuferme.a~m-~:;1~:~:~~~ '•·.·· .. • 
» mdnuménl.rêli}~jéùxqùLjnéri.te plüs· que:Ie Folgôët ~~ Je4d-ew~ 8., .. ·. · ..•.. 

~.· ê.~xer 1· aù~I1,tiô~ ~es àrti~tes:- --~-~theure~se·~~~t _I"~,-tî~~?~~t"'<A.._ c~.~v ·'· 
••· ,-•"• »•nieiüe·révoiutionnaire·a sévi tre toute sa furehi' ·éontre 

)) cette église, et aujou~d'hui, ce miracle de l'art est dans 

>> un état de délàprement d'où bientôt on songera sans 
)) _ doute à le retire'r. » 

Effectivement, cbtte église a été placée, depuis. au rapg 
des monuments à .restaurer, à conset·ver; et le .gouverne­
ment, fidèle à ses prof!iesses, lui prodigue, tous les jours, 

les plus grands soips. _ 
Il restera donc debout ce temple vénérable; il restera 

. debout j et, dans plusieurs siècles, nos neveux pourront en 
· dire, comme norls en disons nous-mêmes : «Voilà des 

>> murs qui, aux j'ours de l'éruption du volcan, furent a&­

» saillis par des l~vesimpures : ils traversent majestueu-

)) sement les âges:, tandis qu'on cherche en vain la trace . 
' - 1 t" !''. .'1 

( l) Mo eur de G\licmilliau, en 1789. ·:ô...-. !;. , " . , .; ~ • 4 . •' 

(2), 179.2; <!~.'cédé recte~ ct;ou~ssan. t, le. 20 mai tsu. 1~ (;;.:; aJ"'2 ; <( j .. r~ ;;l[ : .. · 
?(:- l<,'Yti't.,.'Yc.(r!Cl.<-"<;'-:;,.1' """' c •• ,;u.,/..44..~ .ii!J-_ttJ_-tJ.~!/ ru-'b't.. v-/0"~ :rlf> '1 

/':)) f( j, dtc ~/0,_ • l '";;(J..-.J4f.lfc.Y~{J.v_~$.jf{...;, V /2-;k{ -~- ,e_../fJI!;<c ii 
~/ V-<.(r~tl)-u:!~t ~:-fi:ÎYt,-7 /;_ "2~~·-?7'-/YV::J / 'f!?J _(P~': f; ~ifJL.. ~Îe -rrt/.::hi.j ;. ~, il 

.,4 adf.. c;u«. tl{ -(; iJl-<..<f;vLjv<-v~~ 7 atj Cwvi- "~P!..t.' ~ .. tv:- If' r'JÎ_;;p__ 2_ '2. ûA·t-;:; / J. JI ci;, 
l g b)' •!J ( Î'LO~ "k 'Pt · ,6cc#d.- ~'-4-:;, ?l? _ ,;., /~~~ - - " . 
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» de ceux. qui voulurent, en les profanant, effacer le nom 

» de Jésus-Christ el celui de sa divine Mère de la mémoire 

?> des hommes. >> 

t< Annoncez maintenant, annoncez les louanges et les 
. l, . ' 

.. » · gtatid~"'~~;atl.e :_ Eia·71'".·mtnc" ili11nw~tiate laudes et 
·; fn·Œcdniii 'Vit(Ji~i~·ifeatiêJ:é .· 
.. » Eftyous. Seigneur, ayez pitié de Sion, puisque le;·, 
» temp"'sde la miséricorde est venu; puisque vos serviteurs 

» ont tant de zèle pour ses ]pierres, pour ses ruines, et .tant 
}} de com(?â:ssion pour sa terre désolée : Quoniàm plawe.,-

. '»· riiyâ servis tt~is lapides ej1~s. et tm·œ ej~~s misere­
:_: ,/ lmntu~ » Psal. 1 0~ , t. H et HJ. 
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ERRATA. 

Page -t.,llgne -t., au lieu de: il faut, lisez : it Zui faut. 

Page 8, ligne 1 t, au lieu de: trogs, lisez : troys. 

Page 8, ligne 27, ~u lieu de: Guicquellean , lisez : Guicquelleau. 

Page 15, ligne 13, Au lieu de: vÜt, . lisez : veÏtt. 

Page 29, ligne 18, ~u lieu de: prœterit. lisez : prœteriit. 

Page 50, ligne;29, liu lieu de": pu~, lisez: qui. 

Page M, ligne 8," au lieu de: Lannisienne, lisez : Lat~,nilisienne. 

Page 78, ligne 5, ~u lieu de: luy donnan, lisez : lu11 donnant. 

Page 81' ligne 18, ru lieu de: un dèmi-quart, lisez : un quart. 

Page 88, ligne 5, ~ulieu de: véaé'h, lisez·: véach. 

Page 103, ligne 13, au lieu de: se recommander, lisez: s'y recommartder. 
Page 129, ligne 4, au lieu de: éloigné, lisez: éloignée. 


